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LE S

DRAMES FOYER
(Suite)

Il se prenait parfois à la regarder passer, 
frôle et blonde, glissant sur les tapis épais 
soulevant ou abaissant un rideau, tendant 
aux lèvres brûlantes de Nanteuil une boisson 
glacée, glissant un coussin sous ses pieds, 
mettant sous sa main une fleur, un fruit, sc 
faisant sa gardienne et. son ange, avec des 
prévenances et des soins qui l'attendrissaient 
soudainement.

Un jour môme en la regardant il murmu­
ra :

—Aveugle ! j’ai été aveugle !
Et de ce moment il devint plus timide. 

Jusqu’alors il l’avait traitée en amie, près* 
qu’en camarade, maintenant il ne le pouvait 
plus. Il interrogeait sou regard, il lui 
demandait de lui raconter son enfance, tou*- 
ce qui sc rattachait à elle l’intéressait et le 
charmait.

Angèle ne s’inquiétait point,ne soupçonnait 
rien. Elle ne voyaitque Nanteuil, considérait 
Etienne comme un frère chargé de l’aider 
dans sa tache

11 lui parla un jour de son avenir ,et Angèle 
prononça le mot de (C couvent”. Comptait-elle 
donc y ensevelir sa jeunesse, quand son de­
voir serait rempli près de Nanteuil ? Durant 
huit jours, cette crainte attrista Etienne ; 
le neuvième, il se dit que la pauvre enfant ne 
voyait peut-ôtre pas le moyen d’arranger au­
trement sa vie. *

La fortune de son oncle, cette fortune sur 
laquelle devait ôtre prélevée une dot de cinq 
cent mille francs, était engloutie sans retour. 
Mme Nanteuil séparée de son mari serait-elle 
disposée t\ garder Angèle avec elle ? Quant 
à Cécile, il n’y Aillait point songer : Kasio 
accaparerait toutes ses peines, et d’ailleurs 
jamais Angèle ne consentirait a vivre près de 
Ylinski. Dieu seul lui serait donc un refuge 
et une consolation, et elle se jetterait dan£ 
son sein avec la confiance d’une enfant qui 
sait que tout remords s’y apaise, que toute 
espérance s’y désaltère et s’y anime.

Progressivement Angèle s’empara de l’es­
prit d’Etienne, sans y songer, sans le vouloir. 
Si elle avait gardé dans son esprit la trace des 
rêves d’autrefois, quand elle ignorait encore 
les projet de Nanteuil sur Parthos, elle n’eut 
pas agi autrement qu’elle ne le faisait. La 
plus habile coquetterie ne vaudra jamais la 
naïveté d’une âme simple qui laisse voir ses 
impressions comme une savaue en fleurs li­
vre ses impression! omme une savane eu 
fleurs livre scs corolles embaumées il la brise 
tropicale.

Cependant Etienne ne crut pas avoir le 
droit de dire un seul mot de ses sentiments 
secrets avant la célébration du mariage de 
Cécile.

—Jo demande à Dieu uue femme comme 
vous! lui avait-il dit.

Et Angèle s’était enfuie ravie charmée, et 
sentant le besoin de pleurer. Elle le deviuait 
bien il l’aimait maintcuaut.

Peut-être aurait-elle dû faire appel il une 
fierté loin de son âme,et lui reprocher d’avoir 
pris le strass pour le diamant, mais elle ne le 
tenta pas. Kilo rougit et s’enfuit, ce fut 
tout ce qu’elle put faire. Du reste, ména­
geant les susceptibilités de cettto enfant,Etien­
ne ne fit plus d’allusion à son secret désir. Il 
attendait le résultat de la euro entreprise par 
le docteur Toussaint pour le salut de Nan­
teuil. Alors seulement, quand le romancier 
serait en pleiuc possession de sa raison, quand 
il se rendrait compte des efforts qu’il devait 
multiplier pour le rachat du passé, Darthos 
lui avouerait quo son cœur ne lui apparte­
nait plus, et qu’il lui demandait la main de 
sa seconde fille.

Us s’entendirent sans sc parler, sans échan­
ger 'de confidences et de promesses ; Etienne 
ne demanda point d’aveux il Angèle, Angèle 
n’exigea point de promesses d’Etienne ; ils 
parurent continuer i\ s’oublier et fidèlement 
ils veillèrent avec Toussaint sur la raisou il 
demi perdue du romancier.

papier d’un ton doux, mais qui ne devait 
pas coûter plus de douze sous le rouleau. 
Quelques pots de fleurs égayaient la croisée, 
mais c’était des fleurs de pauvres gens, qul 
lèveut au printemps, et meurent à le fin de 
l’été, âpres avoir donné quelques corolles pâles 
à l’avare soleil parisien.

Ce serviteur semblait inquiet, et sou re­
gard consultait souvent un pastel assez beau 
suspendu au-dessus d'une console.

—Comme ils tardent! murmura-t-il,pourvu 
qu’il ne soit rien arrivé de fâcheux à mon­
sieur.

Le roulement d'un liaerc se fit entendre 
et le domestique, se penchant à la fenêtre, 
regarda dans la rue.

—Les voici ! fit il j’avais peur ! J’ai tou­
jours peur, maintenant... J’entends le pas 
léger de mademoiselle Angèle dans l’esca­
lier...Dieu la bénisse, l’cxcclleutc jeune fille !

Le serviteur ouvrit la porte toute grande 
avec la solennité des jours anciens, puis il 
s’effaça contre la muraille.

Appuyé sur le bras du docteur Toussaiut, 
Victor Nanteuil venait de franchir le seuil 
de la petite chambre.

Il s’arrêta, étonné, saisi d'un atteudriese- 
mentvaguc. On eût dit qu’il reconnaissait les 
meubles ; et, dans un demi-jour, distinguant 
un portrait, il fit deux pas en avant, et joi­
gnit les mains avec l’expression d’un regret 
indicible.

—Mon père ! dit il, pardonnez-moi ! Mon 
père, toi qui fus un sage et un saint, deman. 
de pour moi grâce devant le tribunal de 
Dieu.

Toussaint saisit vivement les mains de son 
ami, et le conduisit devant un bureau :

—Assieds-toi, lui dit-il en serrant le poi­
gnet de Nanteuil, comme s’il voulait davan­
tage lui commun 1er l’attention. J’ai à te 
parler de choses graves, très graves...

—Des chiffres, n’est-ce pas? demanda Vie 
tor d’un air crahitif.

—Oui des chiffres.
—J’en ai beaucoup écrit... J’ai recom­

mencé des calculs faire éclater mon cer­
veau... Mais je compterais plus vite les finies 
entraînées au mal par moi.

—Ces âmes dit le docteur, Dieu les nren 
dra en compassion, puisque tu te répons...

— S’il n’y avait que le passé, murmura 
Nanteuil... Mais les calculs sont toujours 
incomplets...Dieu sait comblent je vivrai, 
trente ans, peut-ôtre ! et pendant treute ans, 
combien de fois tirera-t-on mes pièces ? Et 
non seulement pendant ma vie, mais encore 
après ma fille touchera cet argent maudit. Ce 
terme passé, mes œuvres appartiendront à 

tout le monde, comprends-tu cela, à tout le 
monde...

Etienne posa sur le bureau une serviette 
gonflée de papiers.

—Seriez-vous bien heureux de rentrer 
dans la propriété de vos œuvres.

—Vous savez bien que c’est impossible ! 
J’ai signé...

—Itépoudez-moi, fit Darthos avec une so­
lennité croissante, sacrifieriez vous pour ren­
trer dans la plénitude de de vos droits...

—Ma vio ! ma vie ! s’écria Nanteuil, en 
se levant, tes yeux dressés comme pour pren­
dre Dieu à témoin de cette parole.

—Et s’il s’agissait seulement de votre for­
tune !

—Donuez-la toute, toute, entendez-vous, 
jusqu’au dernier sou. Engloutissez-la dans

LES GRANDS MAGASINS

Au commencement de juillet, M. 
l’abbé Garnier prononçait ;i Paris, dans 
la salle des Mille-Colonnes, un discours 
au sujet de la concurrence entre les di­
verses catégories de magasins. L’élo­
quent orat jiir exposait les inconvénients 
désastreux d’un régime où le moyen et» 
le petit commerce se trouvent fatale­
ment écrasés par les grands établisse­
ments. Sur la proposition de M. l’abbé 
Garnier, l’assistance a résolu de s’adres­
ser à Sa Sainteté Léon XIII.en le priant 
de traiter cette question si importante 
comme le Saint-Père vient de le faire 
pour la condition des ouvriers dans 
l’industrie. Voici le texte de cette 
adresse :

Très Saint-Père,
Voyant les maux qui accablent le 

monde du commerce, la concurrence en­
gendrée par la liberté sans limites et les 
funestes conséquences du penchant qu’on 
a de plus en plus à concentrer toute 
espèce de commerce dans une même 
maison, savoir : la ruine infaillible du 
moyen et du petit commerce, le manque 
de travail qui jette beaucoup d’ouvriers 
et d’employés dans la misère, la déca­
dence de la famille *et l’impossibilité 
pour les ouvriers et employés de bonne 
volonté d’arriver jamais au petit patro­
nat ;

Considérant avec quelle sagesse vous 
avez, dans votre dernière Encyclique, 
tracé au monde du travail l’application 
des principes de justice et de charité qui 
doivent le régler en toute chose, s’il 
veut retrouver la paix, la prospérité et 
le bonheur ;

Sachant que votre voix ne serait ni 
moins compétente ni moins écoutée dans 
les questions du commerce que dans cel­
les du travail si, cédant à nos instances, 
elle s’élevait pour dire comment les cho­
ses doivent être comprises pour que tout 
le monde vive ;

Nous soussignés, commerçants fran-

mentaire qui la prépare procède à une 
enquête que nous croyons sérieuse. Cet­
te commission a entendu dernièrement 
le président de la chambre de commer­
ce d’Orléans, qui a demandé que les 
patentes fussent établies d’après le 
montant du loyer et le nombre des per­
sonnes employées, quelle que, soit la 
nature des emplois ; elle a entendu 
aussi directeur de la Belle Jardinière 
qui a paru favorable à l’idée d’établir 
des patentes d’après le chiffre des béné­
fices. Mais d’autre part, une délégation 
des fabricants de dentelles et de lacets de 
Saint-Chamond, Lyon et Douai devant 
cette môme commission s’est déclarée 
favorable aux grands magasins qui ont 
donné une vive impulsion à la vente 
des produits industriels, dont les délé­
gués avaient mission de plaider la cau­
se. Un fabricant de tapis s’est, de son 
côté, élevé contre toute modification h la 
législation actuelle.

Ces faits nous permettent, ce semble, 
de concluic que les fabriquants eux-mê­
mes, ou du moins bon nombre d’entre 
eux, font cause commune avec les grand 
magasins. C’est que la fabrication est 
constamment préoccupée de l’écoule­
ment de ses produits ; or les grands ma­
gasins sont des canaux admirablement 
construits et entretenus pour conduire 
et déverser dans la clientèle les objets 
fabriqués par toutes les industries. Il 
est vrai qu’ils font souvent la loi aux 
producteurs pour la réduction des prix 
mais il sont capables de recevoir et de 
faire accepter par les acheteurs de telles 
quantités de marchandises, que l’incon­
vénient parait largement compensé par 
l’avantage. Ajoutez qu’ils paient fort 
bien, qu’ils demandent eux-mêmes à 
payer comptant, et vous comprenez l’in­
térêt que les fabriquants ont ou croient 
avoir a conserver d’aussi précieux auxi­
liaires.

D’autre part, la clientèle elle-même 
tient beaucoup aux grands magasins. 
Elle y court, elle s’y presse, elle .s’en­
thousiasme des richesses qu’elle y voit

sçais, venons supplier Votre Sainteté do exposées et annoncées à si bas prix, de 
bien vouloir tracer également, dans un facilités qu’elle y trouve pour les appro- 
document qui sera notre direction et no- visionnera eut sr les plus variés et la satis- 
tre sauvegarde, l’application des lois de faction de ses fantaisies. Or, de qui se
la justice et de la charité en ce qui cou- compose cette clientèle ? De tout le
corne la liberté du comnicice et de lu monde ou de presque tout le monde, 
concurrence. sans excepter les députés et les séna-

Le Bulletin de l b nion des syndicats teurs ou leurs femmes et leurs filles. 
du. com merce et de Vindustrie reproduit Comment donc espérer le vote d’une loi 
'.utte requêto. 11 y ajoute les interes-1 quelconque qui augmente les charges 
rante:i observations que voici. LHc3 des grands magasins au point de les em- 
lbnt juger de la gravité du problème, pêcher de vivre aux dépens des autres 
Elles contiennent des conseils qui | maisons ? 
amélioreraient l’état de choses actuel et 
qui prépareraient la solution récla­
mée :

M. l’abbé Garnier a fort bien saisi 
toute la portée du problème économique 
à résoudre. “ Après avoir supprime tous 
les intermédiaires, disait-il dans l’invi-

(A suivre)
- -C.»- ♦ -O- ♦

L’ENCYCLIQUE bRERUM NOVAW "fl *’

F.T SES ENSEIGNEMENTS

l’abîme que j’ai creusé, vendez mou hôtel et (a(iou Sîl conférence, le monopole com- DKUxIKME ARTICLE

nies tableaux, rendez-moi pauvre, s’il le faut, 
mais au uom du Dieu de Miséricorde ! lais- 
sez-moi libre d’anéantir une œuvre monstru­
euse. .

Toussaint éparpilla Us papiers sur le bu­
reau.

—Voici, dit-il, tes traités avec Maniai, ils 
nous ont coûté ta Madone rte Raphael.

' Le yeux de Nanteuil étincelèrent :
—Maniai ! Mantal les a cédés... Est-ce 

possible...Oui, sa signature, la mienne!... 
je les retrouve, je les reconnais...

—Tu’cn disposeras donc tout à l’heure 
poursuivit Toussaint, en voilà d’autres...dix 
autres : l'Ange des Mansardes, les Chemises 
ronges et ceux dont tu peux voir les titres... 

A moi aussi â moi ?

meveial imposera ses prix aux grandes 
fabriques et, par contre coup, amènera 
la ruine des ouvriers on abaissant nota­
blement les salaires. ” L’industrie clle-

Anctlyse. détaillée de VEncycliquc

(,Suite)
II.—L’Etat, de son côté, doit d’abord 

même est, en effet, menacée par le tléau I procurer, par une sage administration, 
qui s’accroît de jour en jour, et le sort la Prospérité générale ; spécialement 
des ouvrier» comme celui des artisans assurer aux faibles le bienfait de la jus- 
i\ façon est en jeu dans cette crise re- ^lC€ 1 ugtdité devant la loi, umedio- 
doutable . orer h\ fortune publique et le sort des

Vous sommes d’accord aussi avec M. ouM’icrs et protéger 1 ordre sociale 
l’abbé Garnier pour reconnaître que la I contro les injustices et les séditions.

XIII

LE RACHAT

Au cinquième étage d’une maison do mo­
deste apparence, un vieillard acliovait de 
ranger une chambro presque pauvro. Les 
meubles étaient do forme anoienne ot de 
faible valeur ; sur les murailles s’étalait un

justice et de la charité sont toutes deux 
nécessaires, si Ton veut guérir le monde 
industriel et commercial de cette grave 
malanic. La justice seule risquerait

—Payés quarante mille fraucs ; j’ai de d’être impuissante ; il faut en outre un 
plus, par mou crédit, fait obtenir au fils de généreux dévouement a tous ceux qui 
Jean Vaudoisunc place qu’il désirait. souffrent, une intelligente sollicitude en

—Il y a encore les traités do lionardofc, faveur de ceux qui ne peuvent lutter 
colui lit ne les échangera pour nucuno | seuls contre les lois de 1er imposées par 
somme...

—C’est vrai, mais nous l’avons fait capi­
tuler,[ci avec un appoint de cent mille

U

U

U

U

<«

l’intérêt égoïste.*

francs...
—Oui, oui les voilà... Jo les relis je les 

retrouve... Ainsi on ne réimprimera [plus Cora 
la mulâtresse, Lucy la folle... C’est un

ques.

Ici le Pape détermine en quelques 
mots quel est le caractère et la li­
mite de l’iutei mention de l’Etat : Les li­

mites seront détermiuéees par la lin 
même qui appelle le secours des lois, 
c’est-fi-dire que celles-ci no doivent 
pas s’avancer ni rien entreprendre au 
delà de ce qui est nécessaire pour 

“ réprimer les abus et écarter les dan­
gers. ” Et il ajoute que l’Etat doit s’oc-

Mais entrons dans les solutions prati- | cuper plus spécialement des faibles et
des indigents. Nous aurons à evonir

On a proposé surtout une réforme do I sm* ^ Etat,
l’impôt des patentes pour répartir plus L Etat doit ensuite : lo protéger 1 a 
justement les charges, eu égard aucliif- I propriété en réprimant les attentats et 

miracle, uu miracle du ciel... Mais il me I fro d’affaires, au nombre d’employés, les excitations qui la menacent et en 
manquo les traités do secondes mains...Mon aux genres divers de commerces réunis prévenant les giè\es ; 2o sauvegarder 
Dieu, tu n’ns pas songé aux éditions illus- dans la même maison. Sans doute il y a ^ea in^vêts yiuraiu\ et, pour cela, assu- 
trée. quelque chose i\ faire dans cot ordre rer travailleurs le repos du diman-

A suivre) | (VicWes . uu0 i0i 0st à Tétudo de la chain- che ; 3o sauvegarder la santé et les for-
bre des députés, et la commission parle-1 cos physiques des ouvriers par un#, sa­

ge limitation du travail pour tous, 
mais spécialement pour les enfants et les 
femmes ; 4o assurer nue juste fixation 
des salaires : ici le Pape traite tout au 
long magistralement et avec des argu­
ments que nul autre n’aurait osé pro­
duire d’une manière aussi absolue, la 
grande question des salaires, que nous 
étudierons à part.

Plusieurs ont dû penser que Léon X111 
fait ainsi une grande part à l’Etat. Mais 
quand nous aurons montré en détail, 
avec Léon Xll!, sur quels principes se 
fonde l’intervention de l’Etat, quel est 
son caractère, quelles sont ses limites, 
on conviendra facilement qu’il y a rien 
de plus sage, ni sur quoi on puisse plus 
paisiblement s’accorder.

Après la part de l’Eglise et de l’Etat» 
vient celle des patrons et des ouvriers 
qui doivent contribuer par eux-mêmes 
à la guérison du mal social.

I1L — Les patrons et les ouvriers 
doivent de leur côté,prendre part aux œu­
vres qui peuvent soulager efficacement 
l’indigence et opérer un rapprochement 
entre les deux classes, travailler au ré­
tablissement des corporations.

Cette matière étant très importante, 
Léon X111 la traite en remontant aux 
principes qui le dominent. Les corpora­
tions sont des sociétés privées : Léon Xlll 
commence par établir : lo ce que sont 
les sociétés privées et. leur différence avec 
la société république : 2o leur droit 
naturel a l’existence, droit que l’Etat ne
peut contester ou leur ravir ; 3o le 
droit qu’a l’Etat d’interdire une société 
qui, en vertu de “ ses statuts organi- 
“ ques, poursuivrait une fin en opposition 
“ flagrante avec la probité, avec le jus- 
“ lice, avec la sécurité de l’Etat. Mais 

encore,ajoute le Pape,faut-il qu’en tout 
“ cela les pouvoirs publics n’agissent 
“ qu’avec une très grande circonspection,
“ pour éviter d’empiéter sur les droits des 
„ citoyens et de statuer, sous couleurs 
“ d’autorité publique, quelque chose qui 
“ serait dévoué par la raison. Car une loi 
“ ne mérite obéissance qu’alitant qu’elle 
“est conforme à la droite raison et à la 
“ loi de Dieu. ” Le Pape fait en passant, 
l’application de ces principes généraux 
aux ordres religieux et blâme les atten-O
tats dont ils sont l’objet.

Il touche ensuite aux corporations. Il 
montre en premier lieu la nécessité de 
de les créer pour secouer un joug injus­
te intolérable. — 11 loue en second lieu 
les efforts déjà tentés dans ce but et, 
en passant , il trace rapidement le rôle 
de l’Etat : ” Que l’Etat, dit-il protège 
“ ces sociétés fondées selon le droit ;
“ (pie toute fois il ne s’immisce point 
“ dans leur gouvernement intérieur 
“et ne touchent point aux ressorts inti­
tules qui leur donnent la vie:car le 
“mouvement vital procède cssentielle- 
“ ment d’un principe intérieur et s’éteint 
“ très facilement sous l’action d’une 
cause externe ”. — En tri.hue lieu, 
il indique les grandes lignes de leur 
organisation : les intérêts moraux et 
religieux assurés et mis à la base de ces 
créations, les fonctions convenablement 
réparties, les offices sagement accom­
plis et les dissensions prévenues par l’ar­
bitrage. — Enfin il fait ressortir, en 
quatrième lieu, les avantages qu’on est 
en droit d’espérer, pour le bien social, 
de ces institutions rejounies et appro­
priées aux circonstances présentes : le 
bien-être procuré aux ouvriers, la pros­
périté publique développée, la bienveil­
lance reconduise aux classes laborieuses, 
et celles-ci ramenées à la foi qui aura 
procuré leur affranchissement.

Ainsi se termine le corps do l’Ency­
clique.

III

(V. p. 1. et 2)

La conclusion, qui est très courte, ne 
renferme qu« deux idées. La première 
est le résumé de toute l’Encyclique sous 
forme d’exhortation aux gouvernements 
aux patrons ot aux ouvriers, enfin aux 
ministres do l’Eglise, de s’acquitter cha­
cun de la lâche qui leur revient. La se­
conde est une exhortat ion à la charité : ” 
« C’est en effet, dit le Tape, d’une abon-
// 1____1 . .1— nlinvif/i r * 1 A

“ principalement attendre le salut ; Nous 
“ parlons sic lu charité chrétienne qui 
‘k résume tout l’Evangile et qui tou- 
“ jours prête à se dévouer au soulagement 
“ du prochain, est un antidote très assu- 
“ rés contre l’arrogance du siècle et l’a- 
“ mour immodéré de soi-même : vertu 
“ dont l’apôtre saint Paula décrit les 
“ offices et les droits divins dans ces 
“ paroles: La charité est patiente ; elle 
“ est bénigne ; elle ne cherche pas son 
“propre intérêt i elle souffre tour ; elle 
“ supporte tout. “

C’est sur ces paroles que se termine 
l’Eencyclique ; c’est sur elles que nous 
terminons l’analyse de ce document n’es­
timant rien déplus heureux que de voir, 
dans toute la société chrétienne le désir 
du Pape s’accomplir par le plus large et
le plus complet épanouissement de la 
charité. .

P. Perriot, prêtre, 
Supérieur du grand séminaire 

de La agrès

NOS MEDECINS A PARIS

m: DOC TECK CHARLES VE RO F. JIXIOR

Le docteur Charles Verge est îiIs du 
médecin du même nom qui occupe avec 
tant de distinctions et de mérite les 
fonctions de professeur de pathologie 
interne à Puniversité-Laval de Québec.

Rappelons à cette occasion que le 
docteur Ch. Verge, père, fut un des pre­
miers Canadiens qui vinrent étudier la 
médecine â Paris : il était accompagné 
du docteur Simard et de M. François 
Langelier. C’était en 1863, et à cette 
époque, ils étaient bien rares les Cana­
diens qui se décidaient ù travers l’Océan 
pour achever en Europe leurs études 
scientifiques ou artistiques. Quel progrès 
depuis cette vingtaine d’années !

Le fils ne pouvait que suivre l’exem­
ple du* père, aussi, après avoir été reçu 
médecin en mars 1S90 ù Tuniversité-La- 
val et avoir passé plusieurs mois à l’hô­
pital polyclinique de New-York, le doc­
teur Ch. Verge, fils, vint-il se joindre,au 
mois d’août de l’année dernière, au grou­
pe déjà nombreux de ses collègues i\ Pa­
ris.

Décidé à se livrer plus spécialement 
aux maladies des femmes (obstétrique 
et gynécologie), le docteur Ch. Verge, 
fils,suivit la clinique du docteur Tarnier 
de la rue d’Arsas ; il est aujourd’hui l’é­
lève privé de cet éminent praticien, 
comme il est également l’élève privé du 
docteur Tessier, un des chefs de clini­
que de ce même établissement. Cette 
situation particulière, qui le met en 
rapport plus direct et plus intime arec 
ces savants professeurs, est d’un grand 
avantage pour lui. En dehors ‘des nom­
breux accouchements qu’il peut y faire; 
il y étudie le fameux palper abdominal 
qui a rapporté une véritable révolution 
dans la science obstétricale et a sauvé la 
vie à tant de femmes.

N’ayant pas la prétention de faire ici 
un cours de médecine, nous ne pouvons 
entrer dans des détails techniques, di­
sons seulement que cette façon de pro­
céder, encore nouvelle, et duc la gran­
de expérience des docteurs Pinard et 
Tarnier, donne, déjà des résultats im­
menses et eu rendra encore davantage 
quand elle sera vulgarisée par nos com­
patriotes au Canada et en Amérique.

Pour la gynécologie opératoire, le doc­
teur Verge suit ii l’hôpital Lourcino le 
service du docteur Pozzi, il participe 
également aux travaux du docteur Au- 
varcl qui tient une clinique de gynécolo­
gie justement réputé® dans larue Malle- 
branche.

Tout en comptant rester spécialiste, 
notre Compatriote ne néglige pas la mé­
decine générale, il suit assidûment à la 
Charité les cours des docteurs Potain. 
Constantin Paul et autres praticiens célè­
bres pour la pathologie interne. Avec de 
pareils éléments, lo docteur Ch. Verge 
ne peut manquer d’acquérir une brillante 
situation. Du reste, il a de qui tenir. 
Qu’il marche sur les traces de son père 
si unanimement respecté et estimé 
comme médecin à Quebec.—C’est le 
meilleur souhait que nous puissions 
lui adresser.

M, O’Ii.
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CORRESPONDANCE D'OTTAWA
L'HUMILIATION DLM.F.LANGELIER

Son insigne bonne fol

Une oalomnie rentrée
Ottawa, 31 août 1891.

Cuistre et polisson, dit Y Electeur de 
samedi à l'adresse de M. Berwick, avo­
cat, dans l’affaire du chemin de la Baie 
des Chaleurs devant le comité du Sénat. 
Ces gros mots à l’adresse d’un homme 
qui est la gentilkommerie meme et qui 
dépasse de cent coudées en politesse 
celui qui écrit dans Y Electeur, donnent 
la mesure de la défaite que M. Barwick 
a fait subir à M. Frs. Langelier en 
champ clos devant le comité du Sénat 
vendredi, défaite qui rend aujourd’hui 
M. Frs. Langelier la risée de tout le 
pays.

Cuistre et polisson, mais que dirait-on 
si sas gros mots étaient appliqués h if. 
Langelier lui-même ? On pourrait même 
y ajouter : ignorantiu. Comment, voilà 
un homme qui prétend au respect de ses 
compatriotes, un homme, comme disait 
l’honorable M.Masson/jui est professeur à 
l’Université-Laval,ex-ministre à Québec, 
ex-maire, bâtonnier du barreau, et qui 
vient sur la foi d’un document apocry­
phe, dressé par son frère même, porter 
contra un honorable sénateur une accu­
sation de détournement.

“ Embezzelement ” avait dit M. Frs. 
Langelier, et il se faisait fort de prouver 
son accusation, il y a huit jours. Mais 
lorsqu’il eut entendu le témoignage de 
son propre témoin, M. Langelier vit 
qu’il s’était avancé trop loin et il eut 
peur. À sa courte honte, lui un pro­
fesseur de l’Université-Laval, il s’en 
vint déclarer qu’il avait parlé en étourdi 
(comme toujours d’ailleurs) qu’il n’était 
pas bien familier avec la langue an­
glaise, et qu’il ne connaissait pas alors 
la signification du mot “embezzlement.” 
11 avait seulement voulu dire que l’ho- 
uorable sénateur lîobitaille avait “ mis­
applied ”, mal appliqué les subsides de 
la compagnie. M. Langelier aurait dû 
à cette explication ajouter des excuses à 
M. Itobitaille. Nous aurions pu alors 
retirer les épithètes de cuistre et polis­
son, et nous en tenir à celle d’ignoran- 
tiu.

Mais si M. Langelier ne présente pas 
ses excuses de son plein gré, le comité 
du Sénat saura l’y forcer. Les sénateurs 
ne paraissent pas disposés à se laisser 
ainsi insulter impunément,et M. Lange­
lier, qui se croit un grand phénix, va 
s’apercevoir à ses dépens ce qu’il en 
coûte d’être ou ignorant ou trop zélé pour 
sou parti. Le sénateur Macdonald l’a 
averti de mesurer davantage ses paroles 
une autre fois avant de parler. Le comité 
ne permettra plus a M. Langelier de 
venir porter des accusations en l’air, 
dans le seul but de les faire colporter 
aux quatre coins du pays par la presse 
libérale qui les donne comme mot d’évan­
gile, et quelques jours plus tard venir 
dire qu’il a employé un terme impropre. 
Il n’est plus temps alors que la calom­
nie est dispersée aux quatre vents du 
ciel, de venir changer les termes de l’ac­
cusation que l’on a portée on étourdi, 
surtout lorsque l’on sait que la même 
presse qui a colporté l’accusation, ne 
dira pas un mot du semblant de rétrac­
tation offerte. Il n’y a pas de danger 
quel 'Electeur en souffle un mot.

Au contraire, à lire sa dernière cor­
respondance d’Ottawa on dirait qu’il a 
prouvé toute son accusation, et le cor­
respondant raconte des choses qui n’ont 
jamais eu lieu devant le comité. Le 
correspondant prétend faire un semblant 
de preuve, mais M. Langelier ne l’a pas 
faite devant le comité. Tout cet écrit du 
correspondant est purement fantaisiste 
et destiné seulement aux badauds qui 
lisent Y Electeur.

L’écrit e*t non seulement fantaisiste, 
mais il est mensonger du commence­
ment à la fin. M. Taylor jure l^i- 
inême que les SI0,000 qu’il a déposés 
en signant son contrat étaient la garan­
tie ordinaire exigée en semblables cir­
constances des entrepreneurs, afin de 
protéger ceux qui accordent le contrat et 
leur donner l’assurance que les travaux 
seront exétutés. Cet argent lui a été 
ramis à la fin de son contrat. M. 
Taylor a juré aussi qu’il n’avait pas 
complètement terminé son contrat, mais 
qu’après une expertise satisfaisante 
pour lui et la compagnie, il a accepté 
$252,000 en paiement des travaux qu’il 
avait exécutés, et a ensuite transporté 
de son plein gré à la compagnie la ba­

lance de $118,000 des subsides auxquels 
1 n’avait aucun droit. Cette balance a 
servi à payer les autres entrepreneurs 
qui ont complété cette partie du chemin, 
à acheter du matériel roulant et à payer 
une infinité d’autres dépenses d’inspec­
tion, de génie civil et d’organisation.

Il faut avoir les lunettes rouges et la 
mauvaise foi de Y Electeur pour oser 
dire, après les témoignages si clairs et si 
convaincants de M. Taylor et de M. CI. 
B. Burland, que ces $118,000 ont été 
dissipées en boodle. M. Burland au­
quel avait été confié fcn fidéicommi 
!a distribution des subsides dit qu’il est
impossible qu’qne soûle piastre ait été 
détournée de sa fin propre, ou mal ap­
pliquée.

LA LETTRE DE GRANGE
$5,000 pour M. Mercier

RÉQ UISITION
A remplir par toute personne désirant une lettre de 

ohançe sur Londres. Paris, New-York, etc.
QUEBEC, 15 MAI 1891—Je requiers de la Banque Na­

tionale une lettre de change sur Paris en faveur de l’Hon. 
H. Meroier, pour la somme de $5,000 (25,600 franos.)

(Signé) E. PACAUD,
Requérant.

1

Donnera du Ton aux Nerfs, 
Donnera de la Force aux Muscles, 
Donnera de l’Embonpoint,

Donnera de l’Appétit,
Donnera du Soulagement aux Consomptifs,
Donnera Fin a la Toux Chronique et guérira les Poumons.

Maintenant, l’on trouve quo Meroier et toicitoyens. Jusqu’ii présent, nous l’avons ....
Af finrnnm. n im.i d’im pnmrtM'o vous meuez une vie de fa8tc scandaleuse ; on luxe de nabab, acheter des maisons de 

dit, Al. Larneau ajout tl un carauuc trouve que Mcroic, qui aait pauvre, est de- L„ v nnn M M
d’honorabilité incontestable ; on disait I venu richo trop vito et que son salaire ne lui I $8<000, y eugloutu $6,000 en t épata
même assez ouvertement quo c’était la | permettait pas de s’eurichir aussi vite que tions et rivaliser de splendeur avec les

cola ; on en dit à peu près autant de toi et plug opulents ?

L'honorable M, Carneau
QUE VA-T-IL FAIRE?

L’hou. M. Garneau, assigné à compa­
raître devant le comité du Sénat, a d’a­
bord prétexté la maladie pour ne pas 
obéir à l’ordre qui lui était adressé, puis 
a donné comme raison de son refus la 
décision a laquelle étaient venus ses 
collègues de décliner la juridiction du 
tribunal.

M. Gustave Grenier, greffier du Con­
seil Exécutif, a été empêché par les mi­
nistres de se rendre à Ottawa.

M. Philippe Vallières, parti pour la 
capitale, a subitement changé de direc­
tion et a poussé une pointe vers les 
pays étrangers, vers Boston et New- 
York, où il s’ennuie a mourir, paraît-il.

M. Lesage, assistant-commissaire des 
travaux publics, obéissant ù l’injonction 
qu’il a reçue du comité, s’est .mis en 
route, mais a reçu l’ordre de ses supé­
rieurs de rebrousser chemin.

M. Pacaud, avec la permission de ses 
chefs et de M. Mercier en particulier 
promène son faste et son opulence sur 
les rives de la Seine.

De toutes ces fuites, de toutes ces 
absences, le public honnête, intelligent, 
ne conciliera qu’une chose : la détermi­
nation du gouvernement de Québec de 
cacher les turpitudes qu’il a commises 
dans cette sale „ affaire de la Baie des 
Chaleurs. Le gouvernement lui-même, 
dans la personne de son chef, de son se­
crétaire provincial, de son entremetteur 
officiel, Pacaud, est coupable d’un crime, 
d’un détournement de deniers publics et 
il espère qu’en empêchant la preuve, il 
rendra impossible la manifestation de la 
vérité et retardera l’heure de la rétribu­
tion.

Comment le gouvernement peut-il 
prétexter l’incompétence du Sénat ? 
N’est-il pas représenté officiellement 
devant le comité par son avocat, M. Frs. 
Langelier, qui transquestionno les té­
moins assignés par la Banque d’Ontario 
et qui fait venir des témoins en contre- 
preuve ?

N’a-t-il pas permis à l’un de ses em­
ployés, M. Chrysostôme Langelier de se 
rendro à Ottawa et donner son témoi­
gnage ? Si le Sénat a juridiction pour 
entendre M. Chrysostôme, n’a-t-il pas 
la même juridiction dans le cas de MAI. 
Garneau, Grenier, Lesage, Vallières et 
Pacaud.

Nous comprenons que par les menaces, 
parla tyrannie que M. Mercier a exercée 
depuis 1887 sur les employés publics, 
on ait pu détourner MM. Grenier et Le­
sage de l’accomplissement d’un devoir.

Nous^frupçonnons que M. Vallière3 
a craint de couvrir ses patrons de honte 
en dévoilant les scandales auxquels ils 
sont mêlés.

Nous savons que Pacaud est parti 
pour ne pas être obligé d’annoncer qu’il 
a partagé les S100,000, comme d’habi- 
tmde, avec ses compères de la Clique.

Mais AI. Garneau, qu’avait-il ù cacher? 
C’est lui qui en sa qualité de premier- 
ministre intérimaire a recommandé au 
Lieutenant-Gouverneur de signer l’or- 
dre-en-conscil convertissant les 800,000 
âcres de terre en argent. A-t-il trompé 
Son Honneur ? Est-ce vrai qu’il a d’a­
bord refusé de se rendre aux supplica­
tions de Pacaud ? Est-ce vrai qu’il soup­
çonnait la vérité Est-ce vrai qu’il 
savait que 8100,000, sur les $280,000 
devaient aller dans le gousset de ces 
messieurs ou devaient servir à solder 
leurs dettes criardes ? Est-ce vrai qu’il 
a longtemps hésité et que ce n’est que 
pareequ’il a ou peur de M. Mercier, qu’il 
a enfin cédé ?
0 Est-ce vrai que, cédant à de terribles 

obsessions, l’honorable M. Garneau a 
consenti à une transaction dont l’un des 
résultats a été un vol de 3100,000 des 
deniers de la province ?

Voilà les questions que le refus de 
M. Garneau de se rendre devant le 
comité fait naître dans l'esprit de ses c on-

raison pour laquelle M. Mercier le gar­
dait dans le ministère, au risque de 
blesser des ambitions légitimes. Le 
nom de AI. Garnoairétait une enseigne

de ceux qui entourent Alercier ; et ce sont 
vos meilleurs amis personnels et politiques 
qui parlent ainsi, et tout haut ; tu serais sur­
pris si je te disais les noms.

> On dit tout haut que cette administration
qui attirait la confiance d’un certain est la plus corrompue qui ait souillé les law-

M. Lebouf a écrit sa lettre il y a deux 
ans. A cotte époque l'orgie ne battait 
pas encore son plein. Que dirait-il au* 
jourd’hui ? Et s’il était si indigné après

bris du palais législatif ; que tout s’y vend; l'affaire Lockwood, que pense-t-il inaiu- 
qu’il u’y h pas de principes, pas d’houueteté, tenant, que pensent les libéraux bonne-
P“lÏlibtWaLd !"l08 honnêtes, les tes aPrès lü PB^tesque scandale des 

indépendants, sont dégoûtés ; ils ne veulent $100,000.
pus endosser la responsabilité de vos actions, Ali ! l’accablant jugement qu’il per­
il ne veuleut plus vous défendre et ils sont sur , 100n i • . • . . i
1 • . i r w ri » -x tait en 1S89, lui et ses amis et tous lesle poiut de vous dénoncer. Ils s organisent, * » ^ 14 1 ° * 1 _
ils voudraient bien sauver le gouvernement, [ honnêtes gens doivent le porter aujour-
mêine malgré lui ; mais ils sont résolus à d’hui contre le gouvernement Merci or ! 
sauver le parti libéral et ses grandes et lion- „ n ,, , . . . .. ’ . , ,nôtes traditions, dût le gouvernement périr. Cette administration est la plus

Il faut que tout cela cesse do suite ; il I corrompue qui ait souillé les lambris
faut que M. Mercier se rappelle qu’il n’y a législatifs, tout s’y valid, il n’y a pas de 
pas daus le parti que des Pacaud. des Lan- . . m . . , * , • .

missaire desTravaux-Publics aura vécue, ydier, des Beausoleil et des Prifontaine. Prmc|l)0S- Pas d honnêteté, pas de parole,
et le nom de Pierre Garneau, entouré Vous n’avez pas été seuls à la peiue peu- pas d honneur.
depuis quarante ans du respect univev- dant ™ vous u’3tes pas la sa- M. Lcbeuf est un maître pliotogra-
11 . 1 ! gesse du parti. \ ous entourez seuls le premier- ,

sel du monde commercial, sera devenu | ministre. «*t tant. (‘t. si fnrl niiflrniK PÆtnnflW I B ^

public qui aurait eu peur d’entrer dans 
uuç boutique sur la porte de laquelle on 
aurait lu simplement : “ Mercier, Lan- 
gelier, Pacaud & Cie. ”

Mais si cette enseigne respectable 
doit recouvrir des hontes et des spécula­
tions véreuses, si elle doit servir comme 
d’un appât pour attirer les gens dans un 
guet-apens, le plus vite on le saura le 
mieux ça sera pour la province.

Alors la Imputation de l’Hon. Corn­

ell politique synonyme d’une coupable 
condescendance.

Formidabieraquisitoire
MERCIER PEINT PAR LEBEUF

La Clique flagellée

î’ar nu pur liberal
•

On a beaucoup parlé, il y a deux 
ans d’une lettre fameuse écrite par AI. 
Calixte lebeuf, de Montréal, à AI. 
Ernest Pacaud. ^

C’était après la session de 1SS9, du­
rant laquelle les scandales Lockwood, 
Whelan, etc., avaient soulevé des tem­
pêtes, et provoqué des débats de presse 
et de tribune d’où le gouvernement 
Alercier était sorti fort écloppé.

AI. Lebeuf était président du club 
National à Montréal, et écrivait souvent 
dans la Patrie des articles énergiques où 
se lisaient des conseils et des avertisse­
ments très désagréables à la Clique.

Le 20 avril 1889, un article de 
Y Electeur, platement et insolemment 
courtisanesque, exaspéra tellement ce 
dévoué libéral, qu’il mit la main à la 
plume, et écrivit ii AI. Pacaud une 
épître où il dit sans périphrase à AI. 
Pacaud sa façon de penser sur lui et

gesseüu parti. Vous entourezseuls lej: 
ministre, et, tant et si fort que vous l’étouffez.

Vous le conseillez mal ; vous lui faites fai­
re des bêtises, vous le compromettez et vous 
nous le rendez odieux. Sur ce point-là, tout le 
monde s’accorde ici.

Maintenant l’on n’est pas satisfait, non 
plus, de la politique du gouvernement ; elle 
est rétrograde et anti-libérale.

Il faut que Alercier se débarrasse de l’é­
treinte de boa des castors et qu’il se montre 
plus libéral. Nous ne le croyons pas libéral ; 
nous savons même que ses idées intimes sont 
anti-libérales; mais il faut qu’il se rappelle 
que ce sont les libéraux qui Tout fait ce 
qu’il est et qui l’ont porté là.

Le jour où il nous plaira de le faire des­
cendre de sou piédestal, il en descendra plus 
rapidement qu’il y est monté.

Encore uu fois, nous voulons la paix, mais 
aus^i nous voulons que uos droits soient res­
pectés et nous nous préparons à les faire res­
pecter.

Au besoin, nous irons jusqu’à faire des 
alliances qui seraient moins monstrueuses 
que celle qui a produit ce joli groupe de minis­
tres.

Tu sais comme moi qu’il n’y aurait pas 
un sur vingt des candidats de Alercier qui 
passerait quand les libéraux et les conserva­
teurs auraieut chacun leur candidat.

Ecoute, Ernest, si les honneurs, les faveurs 
et les richesses du pouvoir ne t’ont pas ren­
du sourd, écoute les grondements d’indigna­
tion et de colère qui vont toujours grossissant 
autour de toi et de Alercier, et tâche de ré­
fléchir et de devenir sage.

Pour te rendre service, à toi et à Mercier, 
je t’ai montré un peu co qui se passait derriè­
re le rideau. En cela je n’ai pas d’autre inté­
rêt que celui de sauver Mercier, s’il eu est 
encore temps. Il a perdu la confiance de ses 
meilleurs amis et qu’a-t-il gagné eu échan­
ge ? t ...

Je m’arrête là pour aujourd’hui. Si tu 
prends cette lettre eu bonne part, si tu ne te 
lâche pas et si tu désires faire des réformes,

LA PLUS GRANDE AIEItVEILLE BU 
TEMPS MODERNE !
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sur son maître AI. Alercier.
Quelques jours plus tard, à pro- I je me ferai un devoir pénible de te rensei-

pos d’une entrevue que AI. Lebeuf oncr exactement et de te faire connaître la vé-
.. __i , rité ; mais si cela te blesse et t’indispose con-aurait eue avec le correspondant de 1 - - 1

Y Empire, Y Electeur ayant appelé le 
président du club National un avocat 
quelconque de Montréal qvi se dit libé­
ral et qui s'appelle Calixte Lebeuj, 
celui-ci riposta par une lettre ouverte, 
au cours de laquelle il lit allusion en 
ces termes à sa précédente épître :

Maintenant, au cas où voua me demande­
riez d’être plus explicite, je vous dirais de 
relire et vous autoriserais de publier le texte 
de la lettre que je vous ai adressée, en date 
du 20 avril dernier. Le texte do l'Empire 
pâlirait par comparaison et la publication 
de cette lettre expliquerait facilement votre 
article de samedi.

Sifcpar hasard vous aviez égaré l’original, 
j’en tiens une copie à votre disposition.

Aujourd’hui un correspondant com­
munique à la Minerve le texte de cette 
lettre du 20 avril 1889.

C’est une pièce qui mérite vraiment 
les honneurs de la reproduction inté­
grale :

Alontréal, 20 avril, 1889.
AI on cher Pacaud.

Je viens de lire dans Y Electeur d’hier ton 
article “ L'honorable M. Mercier et sespar 
titans ” et je ne peux pas résister à la tenta­
tion de t’écrire. C’est la première fois que je 
t’écris pour te parler politique ; j’ai bien 
d’autres occupations qui demandent tout 
mon tchips, mais je ne peux plus retenir ina 
pensée et quelque chose me force à te parler 
de suite, ouvertement.

Je n’ai pas lu les lettres ou la lettre de ce 
prétendu libéral, qui aurait fait dans La 
Minerve ; conséquemment, je n’ai devant 
moi que l'article do Y Electeur : j'en ai assez.

Es-tu sérieux quand tu écris que les par­
tisans de M. Alercier sont unis ?

Je no sais pas ce qui se passe à .Québec, 
ni dans les autres villes ; mais jo sais et je 
connais parfaitement ce qui sc passe, ce qui 
se pense, ce qui se dit et ce qui sc fait dans 
la ville de Alontréal et dans les environs ; et 
je vais te le dire franobement, pour que tu 
ne puisses pas l’ignorer.

Ici, l’on accuse le gouvernement Alercier 
d’être composé d’incapables, d’ignorants, et 
de têtes de linottes ; tout le monde s’accorde 
là-dessus ; unanimité unanime 1 Et l’on ajou­
te : " il n’j a pas delgouverncment, il n’y a 
que Alercier.”

tre moi, je n’ai pas assez de vertu pour tra­
vailler au salut de ceux qui ne veulent pas 
être sauvés. Sans rancune.

A toi.
Ton ami,

Calixte Lebeuf

Jamais dénonciation plus écrasante do 
la Clique et de ses œuvres n’a été écri­
te par une pluino conservatrice.

“ L'on trouve que Mercier et toi vous 
menez u ne vie de faste scandaleuse ; ’ 
co n’est pas nous qui disons cela, c’cst un 
libéral.

“ On trouve que Mercier qui était 
pauvre, est devenu riche trop vite, et que 
son salaire ne lui permettait jms de 
s'enrichir aussi vite que cela ; ” devenir 
riche trop vite, c’cst le vice de Pacaud, 
de Mercier, de toute la clique. Et qui lui 
jette au nez cette vérité sanglante ? Un 
homme qui a fait vingt compagnes pour 
le parti libéral.

Les libéraux eux-mêmes observent 
donc avec effroi et indignation la dispro­
portion entre les ressources de ces hom­
mes de proie, et leur train de vie sarda- 
napalesque.

Quand on n’a que $5,000ou 80,000 par 
année et qu’on en dépense S20,000 où 
prend-on la différence ? •

Quand on a un salaire de $4,000, avec 
quoi peut-on bâtir un palais de S35,000, 
comme la folie-Langelier sur la Grande- 
Allée t

Quand on a un salaire de $5,000 et 
qu’on en dépense S20,000 en voyages, 
on fêtes, en festins, en démonstrations 
fastueuses, en cadeaux extravagants, en 
équipages, en vins et en diamants, avec 
quoi peut-on acheter des propriétés de 
$8,000 à $10,000 et y faire, commo à 
Tourouvre des embellissements qui ab­
sorbent des milliers de piastres ?

Quand on est simple journaliste et 
qu'on est censé gagner sa vie avec sa 
plume, arec quoi peut-on alimenter un

Les Pilules et Onguent Holloway

r ES PILULES purifient le sang, et guérisent 
J tous les dérangements du foie, de l'estomac, 
des reins et des intestins. Elles donnent la force 
et la santé aux constitutions débiles, et sont d’un 

secours inappréciable dans les indispositions des 
personnes du sexe, de tout âge. Pour les enfants 
et les vicillardslcs sont d'un prix inestimable.

JL’Ongsicîst
*st un remède infaillible pour les douleurs dans 
’•sjambes, la poitrine, pour les vieilles blessures, 
>\aies et ulcères. .

Il est excellent pour la goutte et le rhumatisme. 
Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 

;oux, excroissances glanduleuses, et pour toutes les 
maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du pro­
fesseur HOLLOWAY 533, RUE OXFORD, 
L' *NI>RES, et vendu à raison de Is. Iy2d , 2s. 
pd., iis 22s., et 33s. chaque botte et pot, et au 
Canada A 36 cents, 90 cents et $1.50. et les plus 
grandes dimensions en proportion.

AVERTISSEMENTS.—Je n’ai pas d’agents 
aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont pas vendus 
dans ce pays. Les acheteurs devront alors faire 
attention à l’étiquette su* les pots et les boîtes. S 
l’adresse n’est pas 533, OXFORD STREET 
LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes remèdes sont 
enregistrées à Ottrwa et à Washington,

Signé : THOMAS HOLLOWAY.
Obecné, 1er mai 1S90—fan 3 f ps D

LE REMEDE DU

PERE MATHIEU!

%

L’antidote de l’Alcool Enfin Trouve I
EX COR B BXE DECOUVERTE l

LE REMEDE DU PERE MATHIEU
fiuérit radicalement et promptement l’intempé­
rance et déracino tout décirdcj liquouraalcocli- 
quos. Le londemaln d’une fête eu de tout abus
?:*1\rï"f.nWranAc,’un««uï®cu»^réoàthé fera disparaître entièrement la dépression mon- 
Ule et physique. C est aussi un rcrnèdo certain 
pour toute Fièvre, Dyspopsio, Torpeur du ioio. 
ayant une causo autro quo Pintcmpérnnco. 9 

Vtndupar les Pharmaciens, $1.00 lu bout.

S. LACHANCE, seul propriétaire "] 
1538 et 1540 ft ut 8 te* Catherine, Montreal

f ] N MÉDECIN D’UNE CAMPAGNE PRÈS 
U DE QUÉBEC, ayant une magnifique clien­

tèle et possédant une propriété de première classe, 
près de l'Eglise et des chars, désirerait quitter 
l’endroit pour cause de sinté, et serait prêt à 
vendre sa propriété à de bonnes conditions à un 
médecin qui aimerait à s’établir à cct endroit. De 
plus il introduirait l’acquéreur à tous ses clients et 
lui donnerait tous les renseignements nécessaires. 
Le médecin qui voudrait profiter de ccttc occasion 
exceptionnellement avantageuse devrait payer une 
partie de la propriété comptant $2000, la balance 
restant sur hypothèque.

De plus amples inf »rmntions seront données aux 
médecins qui voudront bien eu faire la demande 
par lettre adressée aux soussignés.

LABRÈQUE & BELANOER,
Notaieeb,

18, rut Buado, Qudbec,
Québec, 4 août 1891. 250
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1.0 SS. “ MJHAMIC1I1”
C'apt. A. Kaquct

Quittera Quebec,

MARDI. lo 15 SEPT, à 2 h. P. M.
ou r KIN'Il Al A i ITS, CASH , MA]. 
4A1E, ou POINTE ST-PIERRE, SUMMER 
SIDE, CHARLOTTETOWN et PICTOU, arri- 
tant n tous les ports intermédiaires, excepté à la 
POINTE AUX PERES, pendant quelques heures 
pour permettre aux passagers d’aller i terre. 

Excellente accommodation pour les passagers. 
I-cs consignataires sont priés de marquer nu long 

l’endroit où ils envoient leurs marchandises, afin 
d’éviter les erreurs dans le déchargement 

Pour le fret cl le passage 
S’adresser à

ARTHUR AHERN,
Secrétaire,

Quai Atkinson
R M. STOCKING,

Agent des passagers,
En face de l’hôteljst Louis i

Québec, 2: avril 1891

Pour la Rive Nord
r K SS. “ OTTER, ” Capitaine Geo. M. 
IJ May, partira JEUDI matin, le 10 Sept., à 9 
HEURES, et tous les quinze jours ensuite, peur 
Nataskouan, arrêtant à Rimouski, pour Ici 
malles de Rersimis et h différents endroits jusqu’à 
la Pointe aux Esquimaux.

Pour la Rive Sud

LE SN. <• REAVER, ” capitaine J.-B.
Masson, partira le MARDI après-midi 8 Sep­

tembre, à 4 HEURES, et tous les quinze jours 
ensuite, pour Pasp#.biac, arrêtant à Sainte-Anne 
des MoNTS et aux endroits intermédiaires.

Pour lo P1 et et le paisage, s’adresser à
A. FRASER «Sr» Or.

Québec 22 mai 18,1 - 6m. 181

I>A COMPAGNIE DE NAVIGATION
—: du

Richelieu et Ontario
- ; ENTRE -

QUÜBEO ET MONTREAL

LES B A I EAUX Québec et Trois-R iv hes parti­
ront de Québec tous les jours de la semaine, 

â 5 Heures P. M., et le Dimanche, à 3 P. M.
*aJ-cs deux bateaux arrê cront A Batiscan, 

I roi s-Rivières et Sorcl.
— ENTRE —

MONTRÉAL ET TORONTO.

AJ’?r.!!r. ,,c LUNDI, le Ici JUIN, jusqu’à» 
15 SLIM RM II l<R, un ba’eau laissera Montréal 
tous les jours â lo n. m., excepté les dimanches et 
nprc< ccttc date trois fois par 1 cm ai ne, les Lundi, 
Mkrcri di et Vend» m>i jusqu’au 30 Si ru mure, 
de La:hinc â 12.30 p. m , et de Céteau Lauding 
u O.50 p. m. .

La ligne dujaguenay,
Le vapeur Saguenay, capitaine Leeours, partira 

du quai St-Andié, à 7.30 du matin, le MkrcRED 
t Samedi peur la Baie St-Pnul, Ebouhmcnts, 
Malbaie, Ri>ièrc-<?u-Loup, Tadoiwac, Ha ! Ha 
Bay, l'Anse Saint-Jean et Chicoutimi.

Le Canada sous le commandement du capitaine 
Barras, sera placé sur ccttc loutc à paitir du 23 
Juin jusqu’au 15 Septiwbrk. u f rn le tiajc avec 
le Saguenay, Il laissera Quélxc les Mardis et
Vendredis, et arrêtera à tous les ports internié 
diaires.

Pour la cômmodité des families, à commencer le 
27 Juillet jusqu’au 14 Septemurr, uii steamer 
laissera Québec pour In Malbaic tous les LUNDIS, 
A 10 h. A. M., arrêtant en allant et revenant A 1a 
baie St Paul et aux K roulements. Pour reve­
nir il partira de la Malbaic le Mardi, A 7 A. M. 
pour Québec. '

On peut retenir des billets de passage et de 
cabine pour Montréal au bureau de la Compagnie, 
au quai Napoléon, et pour la ligne du Saguenay, 
au quai St-André, et aussi A l’agence de K, M 
Stocking, vis-à-vis Phôtel St-LouV.

JULIEN CHABOT,
. . Gérant-général.
L H. MYRAND,
_ Agent
Québec, 19 août 1891. 151
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CHEMIN FER

née dernière, et cependant le gouvernement 
n’a encore rien fait. Il pense que le moins 
que le gouvernement pourrait faire serait de 
subventionner une ligne de bateaux-passeurs 
à Québec.

A six heures l’Orateur quitte le fauteuil.

NÊAXCE I>U soin
M. BAltltON fait un long discours en fa­

veur de la construction du canal de la vallée 
de Trent. *

MM. Stevenson, Barnham, Corby, Ilag- 
gart et Walsh parlent aussi sur ce sujet.

La chambre se forme alors en comité des

TELEGRAPHIE

Parlement 'Fédéral
Ottawa, 31 août 1891

En réponse à M. Itider, M. FOSTER dit 
qu’il existe depuis 1882 un traité do com­
merce entre la France et l’Angleterre. Ce 
traité expirera au mois de mai 1892, Le
beurre, le fromage et le lard ne sout pas in- ____________ ^ ^ ^ ^ ^ _
élus dans ce traité, mais le seraient-ils, que I Subsïde7eT molciTelÏÏm'es pour le"7é^arte­
le Canada ne jouirait pas de la réduction sur uient des ^Paires des sauvages. 
ces articles parce que le traite n inclut pas les A 1>50 ]a clmiubre s’ajourne, 
colonies de l’Angleterre. 1

Eu réponse à M. McMullen, M. IIAG- 
G ART dit que les noms des employés défal- 
c a ta ires daus le service des douanes à Mont­
réal, sont MM. J. J. Campbell et Richard- 
Thomas. Depuis que les défalcations ont été 
découvertes, Campbell s’est enfui aux Etats- 
Unis et Thomas est mort. Les livres de 
Campbell étaient bien tenus et une partie de 
l’argent détourné par lui a été recouvré.

En réponse à M. Brodeur, M. DEWDNEY 
dit que le gouvernement a commencé eu 1887 
des négociations avec l’honorable sénateur 
Guévremont pour l’achat d’un terrain à la 
demande des pilotes. Ce terrain était utile à 
la navigation, les pilotes l’utilisant pour gar-

L1 FflîTK CU VKIEKi:

Démonstration imposants
•

Québec a été témoin hier d une grande 
démonstration ouvrière.

Tous les corps de métier y étaient large­
ment représentés.

La température n’était pas beaucoup favo­
rable, malgré cela la procession était immen­
se : plus de 10,000 ouvriers y ont pris part.

Une messe a été célébrée à Saint-Sauveur.
Le R. P. Legraud officiait assisté dull. P. 

Drouet comme diacre et de M.l’abbé Kirouack
der leur marché et » y abriter. Le gouverne- colJ)lno SOU8.diacre
ment a payé ce terrain bOÜ de 1 arpent, sans Jj0 6enu0Il a dtd do„ué par M. l'abbé Dc- 
réserve d aucune sorte de la part du ^cn- lido vicaîre A Suint-Kccli. 
deur. 1 Après la messe, la procession a commencée

Saint-Augustin, D’Aiguillon, Côte d’Abra-
tmgeut.

QUÉBEC CENTRAL
Ligne de Québec, Boston, Ne* •

York et les Montagnes 
Blanches

Service de train solide. — Entre Québec et Boston, 
tous les jours, viâ Sherbrooke et White River 
Jonction.-Chars directs de Québec à Portland, 
tous les jours, via Dudswell Jonction, et de Qué­
bec à Newport viâ Sherbrooke sur les trains de 
nuit*

La seule ligne sur laquelle circulent les chars 
jiarloirs et dortoirs entre Québec et Sprin­
gfield et entre Québec et Boston Québec 
et Fabyans sans changement.

LE ET APRÈS LUNDI, le le 29 JUIN 1891 
les trains circuleront comme suit :

EXPRESS. — Départ de Québec, parle bateau- 
passeur de 1.30 heure 1*. M., de Lévis â 2.00 lus 
P. M., arrive à Sherbrooke û 8.00 P. M., arrive 
à New-Port, â H 47A. M.
Ce train court directement de Québec à Boston 

san» changement
Char Monarque, parloir, buffet et dorloir de 

Québec à Springfield, et de Québec à Boston sans 
changement.
PASSAGER. — Quitte Québec (par le bateau- 

passeur) 8.31 h. p. m., Lévis 9.15 h. p. m., 
arrive à Sherbrooke û 430 a. m., Boston ù 
4.55 h. a. m., New-York ù 6.20 h. ]>. m., et 
via Dudswell Junction, arrive à Fabyans à 8.50 
h. a. m., Portland ù 12.15 b. p. m., Boston, 
via North Conway â 3.30 h. p. m. .
Char monarque, parloir et dortoir, de Québec à 

Fabyans, N. H. viâ Dudswell Ju ction, con- 
nexant avec les chars Pullman à Lnnca-tor, N. IL 
pour Portland et Boston.

Char direct (siège avec coussins) mire Québ.c et 
Portland, et Québec et Newport.

Ce convoi quittera Québec tous les dimanches 
soirs au lieu de* samedis soirs.
MIXTE. — Part de Québec par le bateau-passeur 

à 1.15 h. p. m., de Lévis à 1.40 h. p. m, 
arrive A la jonction de la Bcauce à 5.45 heures 
p. m., arrive à St-François à 6.46 p. m.

Les trains arrivent à Québec
EXPRESS. — Part de New-York A 4.40 heures 

p. m., de Boston à 7.4; p. m., part de Sher­
brooke à 7.40 a. m., arrivant à Lévis à 1.30 h. 
p. m., et A Québec par le bateau passeur à 
1.45 p. m.

(] Ce convoi court directement de Boston à Québec 
viâ White River Juncdon et Shcrbrocke sans 
changement de chars.

Char monarque, parloir et dortoir, de Boston A 
Québec, et de Springfield à (Québec tans change­
ment.
PASSAGERS—Quitte Ncw-York à io.coa. m* 

m., Boston ù 1.00 p. m., ou quitte Boston viâ 
North Conway à 1.15 h. p. m., quitte Portia? d 
à '.05 h. p. m., arrive à Lévis viâ Dudswell 
Junction à 6.35 h. a. m., et à Québec, par le 
bateau-passeur, â 6.45 h. a. ra.
Chars monarque, parloir et dostoir, de Fabyan -, 

à Québec viâ Dudswell Junction sans changement.
Char direct de Portland à Québec sans change­

ment viâ Dudswell Junction, et chars direct de 
Newport à Québec sans changement viâ Sherbrooke.
MIXTE.—Quitte St-François de la Beaucc à 6.00 

h. a. m., arrive à la Jonction de la Bcauce à 
7.05 heures a. m.,à Lé»is à 10.23 heures a. m., 
et â Québec par le bateau-passeur à 10.30 a. m.
C'es: là le meilleur accommodement do chemin 

de fer qui ait j mais été donné entre 
Nouvelle-Angleterre, et met lcscitoy 
en état de voyager avec confort dans 
principales villes le long des lignes
fer du 44 Boston tt Maint* ou du »<*»*«.<w w»* ■ * * *. 1 t *tt * 1 d • < 1 • »
tra’. ” sans être sujets au désagrément de changer verucincut lit un arrangement en vertu du- D Union (les I cintres avec bannière.
de chars. quel le Pacifique prit possession (lu chemin à L’Union des Boulangers. ^

Le bagage est transporté aussi directement sans j;l c],argc de le mettre sur un pied égal à la LTuion Typographique No 1G0, avec
être dérangé ou être changé d’un char a un autre hjgne entière. 11 fut convenu que si les corps de musique.
sur le voyage. .................................. Lln„o toutes dépenses payées, étaient L’Union des Plombiers, Ferblantiers et

le montant de Couvreurs, avec drapeau.

r / \ \r \i„\r 11. m tt ah liam, Saint-Valier, Du l'ont, jusqu’au parc
J'iii réponse a M. MoMu'len, M. JiAu- *w ; # ’ J J 1 1

G ART dit que le gouvernement se propose
de présenter au Parlement de Québec une > Oit b H h de la PROCESSION
mesure législative basée sur le rapport de la 
Commission du travail.

•Société bienveillante des journaliers de
commission au travail. navires, section no 1, avec bannière.

Vu la maladie de 1 honorable M. Rowell, Section no 2, avec bannière,
lu discussion sur la remise de ddbcnturcB du Section no 3, avec corps de musique et
chemin de 1er du Nord est renvoyée a de- drapeau

, .. . I Section no 4, avec bannière,
i- ^a longuemcuti1° cré- Section no 5, avec corps de musique et
dit de $25,000 accordé a la ligne Furness, bannière,
pour le service transatlantique entre St-Jean,
Terrcneuve, et Liverpool.

L’opposition sc prononce contre le système 
de subventions aux ligues de navigation.

Pendant le reste de la séance, la Chambre 
a voté les crédits du département de l’Inté­
rieur.

Corps de musique de l’Assemblée de Dis­
trict des Chevaliers du Travail.

Assemblée Mechanics des C du T NolO-
001.

Assemblée Jjévis des C du T No 10,123. 
Assemblée Champlain des C du T No 10,­

581, avec char allégorique.
Assemblée industrie des C du T No 10,829 

Ottawa, 1er septembre. I de Jjévis.
La chambre se forme en comité sur la Assemblée Jacques-Cartier des C du T 

résolution pourvoyant conccllation et dé- No 10,870.
charge de certains bons hypothécaires do la Assemblée Papineau des C du T No 713.
compagnie du chemin de 1er du Nord tenus Assemblée Sillery des C du T No 1007.
par le gouvernement. | Assemblée Québecquoisc des C du T No

Sir JOHN THOMPSON explique que 1278, avec corps de musique et char allégo- 
des subsides au montant de 81,500,000 rique. #
furent votés par le parlement en lS84et 1SS5 Assemblée du Cap-Rouge, No 2508,

r être employées de telle façon que la ville L’Assemblée du district, No 20pour
de Québec la région au nord du Saint- L’Union Typographique No 159 avec

ban-

• p W w j »
Billets de touristes pour New-York, Us Mon-

tagnes Blanches, ! oston, New-York, ront en vente insuffisants pour défrayer . . . m , _ »
à partir du i juin au i octobre, et les billets l’intérêt des bons hypothécaires de la dite I L L Dion des 1 ailleurs de Hardes.
^’excursion du samedi, 1 on-, pour aller le samedi COnjpagnie du chemin de fer du Nord, y

reven r le lundi suivant, sont en vente il partir çomprjs \çs debentures tenues par le gouver-1 niers.rtüTS “ KfiAdresser au bureau I nemeut do Québec comme sûreté collatérale | L'Uniou (les Tailleurs de Cuir

Corps de Musique des Ouvriers Cordon-

avec d ra­
des billets, en face de l’hèM St-Louis, ou aux pour la balance de la vente du dit chemin, peau.
agents de la compagnie. le gouvernement appliquerait l’intérêt de Les Monteurs.
FRANK GRUNDY, $970,000 à 4 pour cent par année, en toutou L’Union secourable de

Suiintendant général.
«* J. IL WALSH,

Gérant géi*. fret et passager». 
Quélïec, S a« fit 1S91

des Cordonniers ma-
en partie suivant le besoin, â payer le déficit, chinistes.

Mais si lus revenus du chemin suffisent à L’Union des Tanneurs et Corroyeurs.
payer l’intérêt sur les dits bons, la compa- L’Union des Tailleurs de Pierre avec char
gnie ne pourra rien réclamer du gouverne- allégorique.
ment. Subséquemment, le * gouvernement L’Union des lMfifcriers, Maçons et Brique-
appliqua la somme de $970,000 à l’achat des tiers, 
bons du chemin de fer du Nord qui s’éle- L Union des A oituriers.
vaicut â 81,10S,G2C, mais il était entendu Corps de Musique du Conseil Central des
que l’intérêt sur ces bons serait appliqué en Métiers et du Travail de Québec et Lévis, 
tout ou en partie, de la même manière et au Son Honneur le Maire et les membres du 
même degré que l’intérêt sur les $970,000. Conseil de A ille de Québec,

Depuis l'arrangement le J'acifîquc n’a pas Le Congrès des Métiers et du Travail de
r\'rmnn/v/\T /'WTT A T 1 payé l’intérêt ni aucune partie des bons du la Puissance,N r| Tj l\ ( ) I A ) 1 A IJ gouvernement. Ijcs rapports ont prouvé que 1^ Conseil Central des Métiers et du Tra­

ies recettes du chemin de fer du Nord ont vail de Québec et Lévis, 
été insuffisantes pour rencontrer l'intérêt sur Les ouvriers non-organisés en général, 
les bons hypothécaires. Le «déficit au 31 dé Quatre chars allégoriques et sept corps de 

* E ET APRES LUNDI, le 22 JUIN 1891, I cembro 1890 était de $5,343,GS0.36. ^ | musique ont pris part â la démonstrations,
les trains sur ce chemin de fer circuleront j Une bonne partie de ccttc somme a été

________

CHEMIN DE FEU

1891 —Arrangements d’été —1891

et

Echos & Nouvelles

L*i« trains*''sur c^ch^min Vfcr"circule'îor.t I Une bonne partie de ceite somme a dM I Les chars des Typographes et ceux dos 

quotidiennement (le dimanche excepté) comme suit : dépensée pour la construction de ponts et tailleurs de cuir ont surtout été remarqués.
Les trains quitteront Lévis pour l’amélioration de la voie. Ces améliora- Après la procession, il y a eu des jeux

^ , T tions ont plus servi la Compagnie que Québec joûtes de diverses natures au parc Déry.
EXhorusie r.°.U.r. 7.25 Ct les villes et villages situées entre SuMartiu Malheureusement la pluie est venue iuterrom-
fkccommôdatlon pôür*lk*RiviVrê-dû-Loûp* 1 8.00 ct Québec, l’objet du subside octroyé par le | pro cette partie du programme.
Express pour Halifax ct Saint-Jean............. !4* 3° gouvernement n’a pas été atteint. Il est donc
Vccommodation pour la Rivière-du-Loup.. 17.45 dans l’intérêt du pays que le gouvernement

Les trains arriveront à Lévis caucellc ces bons.
, Sir John Thompson a ensuite déchiré que

Accommodation de la Rivicrc-du-i*oup* • • • 5* *5 j ]<, pnnmn<rnic so uroDOSC d’au^moiitor son 111a-1 » 1^1 *Express de St-Jcan et Halifax......................... 10.40 a, compagnie sc piopo.se ( au menai son ma IjCH débunleurH
Accommodation de la Rivière-du-Loup.... 16.45 ^eric^ roulant, y compris les chars dortoirs, ct Un grand nombre de débardeurs sont â sc
Expicss de Dalhousie et Rivière-du-Loup., 20.05 I les autres chars, (lo^ manière a dépenser préparer pour partir bientôt pour lus ports

. $350,000 pour perfectionner k chemin entre ju gud# On dit qu’il y aura beaucoup d’ou-
Lc char dortoir attaché au tram Express qui QU(5bcc ct St-Martin. vra£rc dans c-s norte

part de Lévis â 7.25, sc rend â Daluousie, et celui Jia compagnie s’engage aussi construire s " *
ûu tram «press qa. part de Uv.s à ,4.30 va jusqu A vificbde Qudbccun élévateur û grains, I , . rfroUQ, ,. , ...

lo un hangar û farine ;îaux Trois-Kiviùros, un , D^s plusieurs paroisses du comte de Bol-
“ léchasse et Dorchester, on a déjà commence

i\ abattre et engranger le grain. I<e rende

Tous les chars de cc train sont éclairés â ln I un hangar a farine jjjaux J rois-Rivièros, un 
lumière électrique ct chauffés â la vapeur. petit élévateur grains, des améliorations au

Le train qui arrive â Lévis â 10.40, circulera chemin de 1er de ceinture et l'embranché-.
tous les jours â partir de la Rivièrc-du-I/aup.

JÜÈT Tous les trains circulent d'après le Eastern 
Standard Time.

On sc procurera des billets et des informations 
pour la route, les taux du fret ct des passagers ci» 
s'adressant à

L*Agence dr Quebec, 49, rue Dalhousie.
* D. rOTTINGER,

Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer, )

Moncton, 17 Juin 189/. )
Québec, 19 juin 18S1.

i ». uuirat

COMPTABLE ET UQUlDftTEUR.

ment des Piles. La compagnie s’engage i\ 
dépenser environ $650,000.

L’IION. M. LAURIER n’a aucune ob 
jcotion particulière ïi la motion, mais il 
trouve que le gouvernement a un peu retardé 
à amener cette législation qui était devenue 
nécessaire par le fait que le gouvernement ne 
s’était pas conformé a l’esprit de la législa­
tion de 18S5.

L’HON. M. CHAPJjEAU explique la 
position du gouvernement ct maintient que 
la présente mesure n’est pas tardive.
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LOB tant

DROIT AU BUT.

7IGIT iNSTP^TflJviEJVIHyiT
Pour CRAMPES, FRISSONS, 
COLIQUES, DIARRHEE, DYS- 
SENTERIE, CHOLERA MOR­
BUS, et toutes les MALADIES 

des INTESTINS,
AUCUN REMEDE N'EGALE

LE PAIN-KILLER,
Il a un effet magiquo sur lo Cho­

iera du Pays ct 103 Douleurs des 
Intestins.

C*C«T te MciU.COM 3CMCOC OC F A M l J *. *1 POU t*
BRULURES,MEURTRISSURES, 

ENTORSES, RHUMATISME, 
NEVRALGIE ct MAL de DENTSV.

ENVüNTC PARTOUT A2GC.LA 30UTE'LLM.

XdT Mifl»*AVOUK cl»*h Coiitr* . ♦ iirJtatioiu

EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON 1

Allews Lung Balsam.
AUCUN REMEDE N’EST MEILLEUR POUR

TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &Ç.

LA COMPAGNIE CIIIIVIC
QUEBEC

Ancienne maison Métliot fondée en 1808
Successeurs <1© BEAUDET K CIIIlVIC.

■:o:-

des

Marchands Quincailliers
en Gros et en Détail

FOURNISSEURS ORDINAIRES
Fabriques

des institutions
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E. 8. LANCTOT,
664, rue Notre-Dame,.

Montréal. P. Q.
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16G4-, Iîue Notrk-Dame, .Montréal.
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FRECHON & CIE
1645, rue Notre-Dame, 

M ONTREAL,
Fabricants ct Importateurs

d’Ornenieiits d’Fvglises
ET DE

Statues Religieuses
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BOURDON D’ALARME
ELECTlifQUE.

E SOUSSIGNÉ A TOUR SPÉCIALITÉ DE 
poser des

ment, est excellent et les cultivateurs sont-con­
tents. Daus les paroisses d’on bas, c’est aussi 
très beau. Les cultivateurs disent qu’ils ai­
ment autant la récolte de cette année que 
celle des deux années passées.

A vou.- Mesdames
Si une femme veut engraisser vite, se gué­

rir de la maladie si commune il son sexe, 
jouir d’une bonne santé et aimer la vie, nous 
lui conseillons d’essayer une bouteille du 
“ llégulatcur de la santé de la femme ” du 
Dr J . Lariviêrc. C’est le Tonique des nerfs

L
BOURDONS D'ALARME ELECTRIQUES

CONTRE LES VOLEURS,

et sol licite la clientèle de Mess, les Curés et des 
Fabriques de paroisse, des grandes maisons d'édu­
cations, collèges, couvents, cl généralement des 
b m lies, compt iis d'escompte, ct des jmticuliers 
q.i tiennent tics valeurs dans leurs maisons.

S n syst* me e-t plus efficace et plus économique 
que l s o.’gani:ations de police que Bon pourrait 
fai.e.

L- soussigné s'occuj e de l'Elccti cite d u s scs 
api lications générales, lumière éhciriçue, bat cries, 
sonnettes, ouver ure de portes, allumeurs élec­
triques de jets de gaz etc.

Il sera prêt â fournir â toute personne l'e?tinté 
eu évaluation du coût des travaux qu’elle désirerait 
faire exécuter dans cette ligne, et â les entreprendre 
au plus bas 4 rix.

AUSSI,

A suggérer et procurer les 
DYNAMOS et MOTEURS ELECTRIQElES

LES PLUS PERFECTIONNÉS

Et tousles articles concernant l'électricité,

ElhirResineux Pectoral
-------:o:-------

Voulez-von s ne 
plus tousser? Faites 
usHijo do l'Elixir 
lloitneiix P «cto* 
ml, le grand re­
mède du lour contre 

a la TOUX, le IUIU- 
\ ME et autresatlec- 

! A Mon k de la Gorge ct 
‘.-ados Poumons. 
lÿ Do nombreux cer­

tificats émanant de 
citoyens éminents, 
d*? membres du 
clergé, do commu­
nautés religieuse*, 
de médecins dis»*

\ timides attestent 
J Petllenclté mervell- 

" lense de cette pré­
paration.

A défaut d’espace 
Venous ne doutions 
rîÇfqne locortiücat 6ul-

MAR0UE Dt COMMERCE. ' nnl *

Montréal, 27 mars 1SS9. 
Après avoir pris connaissance do la compo­
sition île l’Elixir IleMiueux Perioral, lo 
crois de mou devoir de lo recommander 
pommo un excellent remède contre les affe­
ctions des poumous en général.

N. Fafaïid, M. D. 
Professeur île chimie

à VUnivcrsiU Laval•

!

Jirpsonto mesure n est pas tardive. ur d. Ejarivierc. u» est îe 1 ouiquo «csiicna
J. AMYOT, dans un loug discours^ atta- pnr excellence, le stimulant sans égal qui dis­

que lo gouvernement pour sa négligence pose il la gaieté ct chasse les voiles sombres de I Lampes, Fils, Étuis (Sockets), Commu-
envers la ville de Québec. I-ia présente la mélancolie. Une cuilléréc i\ soupe de ” lié- tateurs (Switch)
résolution n’est qu’une mesure tardive de gulatcur ” pris avant chaque repas relève les j^Le tout aux conditions les plus libérales
justice accordée il coutrc-cœur ct dans un forces, arrête toute douleur, donne appétit et
\ x, ^.1 1__________  \n .»•/ 1 iî„-aï... t^____ :-------* or I A as 1.Ii all H OI\

Tngen i en r Electricien.
Québec.
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dettes
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En renie partdut—25 cenlins la boaleille.
-:o:-

L.R0BIT AILLE, Proprietaire
Jolie t te, P. Q., Canada.

Québec, 27 décembre iNqo —

NOUVEAU MAGASIN
■O DE O-

§50,000 d’Ornements d’Eglise,
Statues,

Chemins do Croix, etc., etc.,
PROVENAIT DU STOCK DF LA FAILLITE DE ’

S> K SAÜIiNI E li S, F R E R E & € IE . ,
No 1617, llue Rotrc-Damc. Montréal,

dont je viens de faire l’acquisition à des conditions exceptionnelles, à être vendus ù des prix extrôm e- 
ment bas. Voyez par exemple ;

150 CHASUBLES valant $12 pour $ 6.
50 “ 44 20 14 12.
50 “ 44 35 44 20.

LE STOCK DE QUEBEC, 9, RUE BUADE, est aussi ma propriété, et sera en vente pendant U 
le temps dt la retraite ecclésiastique de Québec.

BSTÜne visite est sollicitée.

IMPORTATION NOUVELLE A DÈS CONDITIONS EXCEPTIONNELLES DE IJ O N 
MARCHÉ, d’une grande varietR de

B&'Chasubleries, Soieries, Vases Sacres, Garnitures d'A afel"&u
----------- 0 ET DE TOUT CE QUI SEUT AU CULTE. O-----------

--------*Q;_____
Spécialité de «OU’FAXKS FAÏTFK SU K MESUKK î ï !

N B.—Dmanndez nos prix et nos circulaires.
Québec, 1er mai icoi — I an. E

tions de Unuqucs, déber,turcs, etc. Verra h l’ncli.-U I législation do 1885, a mis Quéhco de côté, geignements ct certificate oonocruant cc 
Ct à la vente de propriété! foncières, à commission. T1 ’’---- ------ ---------j--. i- ----------- --------------- ------lJ ' 11----- 1

Spécialité i
Lu gestion de successions vacantes ct substitutions.

*-----o BUREAU o

mer-

Nq.'1>5, Riib Sl-Ticrre, qu^bcc.
Québec, u juin 189T—1 an. 210

Il no blâme pas cependant la çoippqgnie, I vcilleux remède, l'our toutes informations 
parce que lo gouvernement no lui avait pas f écrivez au propriétaire, Dr J. Larivièro, 
laissé lo choix dans l’affaire. • Il no s’objccto Manvillc, II. I. MM. Evans & Sons, Mont- 
pas A la préseute résolution, mais il no trouve réal, P. Q., sont les Agents généraux en Ca­
pas qu’elle va assez loin. Les citoycus de nqda pour fournir mes remèdes aux pbarma- 
Québco ont eu uno promesso d’aide pour la ciens et marobauds. 
construction d’un pont sur lo St Laurent l’an-1 Québec, 26 août iS9i--ian.

Lo r..uïk!o tic Plso lo eatorrho 
est lo meilleur, lo plu» açréablo d 
prendre, ct lo meilleur inarcbo.

Kn vente ch»« tou» l«» pharmacien», ou «xn^ll« 
nffranchl a tout* adre»i« centra ptlrment da 10 
■en». K.T. H^*ltio*,\Vm«i», r*.,K. U.Vtl’A.

A LA O-

Rivière-du-Loup, en bas.

N^^^ONSOUYERT une succursale à la 
RIMÈRE-DU-LOUF sous la gérance de 

notre sympatluque solliciteur des ventes, M. Henri 
L. Làvigueur, dont la confiance du public et en 
particulier du monde musical lui est acquise par sa 
courtoisie, son urbanité ct les efforts qu'il a 
toujours apportés à les bien servir.

Le fond de commerce des deux magasins s* 
compose d'un choix de PIANOS et D’HARMO-
n/tY' SVPÉRIEÜRS, D'INSTRUMENTS DE CUIVRE et A ÇORDES, ct de toutes espèces 
d instruments, de musique en feuilles, etc., etc., etc 
Seule agence à QUÉBEC ct à la RIVIÊRE-DU- 
LOUPdes Pianos et Harmoniums de renom sui­
vants :

PIANOS
HALI.LT, MAVIS A CO., 
SOUCBEBT PMXO CO J* B0S,0!'-

o. * ca,°
, de Toronto.

ML\I>LLh80IIâi PIANO CO.,
de Toronto.

UAAAS BUOTIIER8,
de IXGERSOLL.

David Oueljet,
ARCHITECTE et EVALUATEUR, 

JSTo 113. rue St'Jean, H.- V.,
41UEBI2C.

•Résidencei

263

___A «r VT TT R___v

87, Rue d’Aiguillon.85 Rue d’Aiguillon.
TéléphoilO 314.

Québec, 9 mai 1891—30 mars —lan.

harmoniums
Thomas Organ Co et W, Doherty Jj Co. 

liVVlKUMEXI’S DE CUIVRE 

Jerome, Thibouville, Lamy,
Paris, France.

HENRI E. LAVIGUEUR,
Gérant de la succursale Rivière-du-Loup.

Bernard, Fils & Cie
JJOITEUKS DE MUSIQUE, 

IÎÎ3 et IIÎT, rue St-Jean et Ste-Ursule:
Ifnufp*Ville, Québec.

Québec, 11 juillet 1891—11 déc.go—ian. 63
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LIGNE ALL Aï
SOUS CONTRAT AVEC LE GOUVERNEMENT DU

Canada et de Tehueneuve roua le 
transport des malles

1891=Aî rangements d’été=1891
Les lignes de cette compagnie se composent des 

steamers suivants, à doubles engins, construits sur
Clyde.

TOUT E.\rs.R ET ERT ACIEIl
Ils sont construits en compartiments ETAN­

CHES, ne sont pas surpassablcs en foicc, vitesse 
et confort, et sont fournis de toutes es améliora­
tions modernes que l’expérience pratique peut 
suggérer.

# SERVICE DE
Liverpool, Londonderry, Québec

et Montréal
De

Liverpool
De

Derry Steamers De
Québec

21 Mai 22 Ma i Sardinian. . 11 Juin
2S “ 29 44 •Mongolian IS 44
4 Juin 5 Juin Parisian. ... -5 ‘ ‘11 44• O et

12 44 Circassian... 2 Juillet18 44 19 44 Polynesian. 9 44n» <1 26 44 Sardinian .. 16 44
2 Juillet 5 Juillet •Mongolian 23 *4
9 44 10 44 Parisian. ... 30 44

* Le steamer Mongolian ne transporte pa 
passagers de l’intermédiaire et de l'entrepo 
Liverpool.

Le / r.nsian, le Sardiniant et le Mongolian 
éclairés par la lumière électrique.

Prix du passage de Québec.^ ^ ,
cajiht...................... . $5®«co et $ioo#

Suivant l’accomodation
Intermédiaire.....................................  53^*
Entrepont............................................  $20.

SERVICE DE

De
Glasgow Steamers De Montréal à Glasgow 

le ou vers le

2S Mai Peruvian............... 13 Juin
4 Juin Norwegian. ... 20 44

11 44 Sarmatian.......... 27 44
IS 44 Cork an............ ..... 4 Juillet
25 44 Buenos Ayrian il 44

Ces steamers 1 e transposent pas de passage 
pour le voyage d'Europe.

SERVICE DE ~

Londres, Québec et Montréal
De

Londres Steamers 1 -e Montréal à Lond 
le ou vers le

14 Moi Brazilian............ 10 Juin
2S 44 Grecian................. iS 44
11 Juin Monte Vidian. 2 Juilltt

poui
Ces steamers ne transportent pas de passagers 
ur le voyage d’Europe.
Cü_Billets de retour, bons pour 12 mois, émis

des prix réduits.
On ne peut retenir sa chambre sans 1 

remettre le prix d’avance.
Un médecin expérimenté se trouve sur chaqi 

steamer. ‘
Les steamers de Liverpool devront quitti 

Québec à 9 h. A. M., à la date de départ précité' 
Des billets de connaissements pour la travers* 

sont donnés à Liverpool cleans les ports du Cont 
lent pour tous les ports du Canada et des Etats c 
l'Ouesr.

Pour plus amples détails, s’adresser à
ALLANS, PAE & Cik.,

Agents
Québec, 12 juin 1S91. A

«l_t aes:
UN LOGEMENT très confortable, au 

MB£jj No Si, Rue Grant, ci-devant occupé 
H MBSL par M. F. A. Jeffery, maintenant décé­

dé. Possession immédiate.
S'adresser il

JEFFERY, MONTREUIL vSh CO.,
60, Rue Dalhousie,

Ou â V. W. LaRub N. P.,
2S, Ste-Anne.

Québec, 2S août 1S91.—15j. 269

LOUIS JOBIN
Scsïfiptussi* et Statuaire

Coin des Rues
Clair Fontaine ci Burton, 

QUARTIER MONTCALM 
Q U E R EG.
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Dernière Edition

Un avocat en detresse
. LAXOELIER SE MEIÆ

UNE SCÈNE PITOYABLE

On parle encore à Ottawa du ridicule 
immortel dont l’illustre M. François 
Langelier s’est habillé l’autre jour, des 
pieds à la tète.

Il faut lire le texte des bourdes 
commises par l’éminent député de Qué­
bec-Centre.

En voici un extrait :
Ici, M. Langelier s’étant arreté un instant, 

M. Barwick, croyant qu’il avait fini d’inter­
roger le témoin, dit : “Je comparais mainte­
nant pour l'honorable M. llobitaille et je 
crois comprendre que M. Langelier repré­
sente la province de Québec ; je produis une 
copie des notes du sténographe touchant 
l'accusation qu'il a portée et à laquelle je 
dois répondre.

M. Langelier.—Je ne puis formuler mon 
accusation.

M. Barwick.— Mais la voici en toutes 
lettres.

M. Laugelier.—J’ignore ce qu’on a rap­
porté ; Je ne puis répéter mon accusation et 
je ne veux pas être responsable d’un compte­
rendu que je n’ai jamais vu.

M. Barwick.—Le rapporteur officiel a pris 
note de ce que vous avez dit.

M. Langelier fait observer ce qu’il a dit : 
c’est que 8118,000 des subventions fédérales 
et provinciales affectées à la première section 
du chemin avaient été mal appliquées. Je 
m’étais servi, dit-il, du mot “ embezzled ” et 
quelqu'un m'a fait observer que l'expression 
était trop forte ; l’anglais n’est pas ma langue 
et je voulais rendre le mot détournemnt ”, 
Je vais prouver que cette somme a été mai 
appliquée et je ne retire rien de ce que j'ai 
dit.

Il s’est servi du mot embezzled, et il 
a appris depuis que cette expression 
était trop forte 1

Le savant professeur !
C’est détournement qu’il voulait dire. 

Et il ne retire rien de ce qu’il a dit.
Comment, vous ne retirez rien ? Main­

tenez-vous embezzled ?
—2son, je voulais dire détournement.
—Alors, vous retirez le mot embez­

zled ?
—Xon, je ne retire rien.
—Alors, vous maintenez le mot em­

bezzled ?

—Xon ; c’est une accusation crimi­
nelle, je voulais dire .détournement.

Retire-t-il ? maintient-il ? Oui et non, 
non et oui ; on n’a jamais pu savoir au 
juste, ni lui non plus.

Il s’empêtre, il recule, il ne peut 
formuler son accusation, il a peur de la 
répéter.

Un pétrin des mieux conditionnés
La réputation du savant professeur 

brille du plus vif éclat dans les cercles 
de la capitale, depuis vendredi dernier !

notes

M. Pacaud s’enfuit comme un criminel.
M. Garueau est muet.
M. Vallières fait comme Pacaud.
M. Gus. Grenier et M. Lesage, pour no 

pas être cassés par leurs chefs, sont forcés de 
répondre au sénat qu’ils ne peuvent obéir à 
l’assignation qu’ils ont reçue.

Ils ont peur 1
***

M. Frs Langelier est avocat depuis trente 
ans, il est docteur ès-lois, professeur de droit 
depuis vingt ans, conseil de la Reine depuis 
au delà de dix aus,ct il veut nous faire croire 
qu’il ne connaît pas encore la signification 
du mot embezzcled.

L’avocat du gouvernement de Québec, 
atterré par les révélations faites par MM. 
Armstrong, Dumoulin, Webb, Gaboury, 
voulut faire une diversion, et porta contre 
Thon. M. llobitaille l’accusation d’avoir em­
bezzled (détourné criminellement) $118,000. 
Son accusation était appuyée d’un écrit 
assermenté.

Il savait que ses dires seraient répétés 
dans tout le Cauada, par la presse, il savait 
que des journaux cauailles, comme l’Electeur, 
lanceraient l'accusation et n’offiiraient parla 
suite, quoiqu’il arrive, ni rétractation, ni ex­
plication.

Le coup serait porté.
La diversion faite.
Le but accompli.
M. llobitaille, honteusement calomnié, 

passerait pour un voleur.
Ça n’est rieu, pourvu qu’on sauve un jeu 

Mercier et les frères.
Et M. Langelier. voyant qu’il ne peut prou­

ver sou accusation, au lieu de se rétracter 
comme'un homme, au lieu de dire qu’il avait 
été trompé, comme le lui dictaient les plus 
élémentaires notions d’honorabilité, s’excuse 
en disant qu’il ne comprenait pas, lorsqu’il 
s’en est servi, la signification du mot em­
bezzlement.

M. Frs Laugelier, avocat, docteur ès-lois, 
professeur de droit, conseil de la Reine, 
blagueur.

** *

UN NDUVEAU_SGANDALE
UN mODESTE " BOODLE"

If affaire du medaillier 

82000 de eo ni mission

On dit que Thon. M. Shehyn est très irrité 
de la conduite de son collègue, M. Chs 
Langelier. 11 lui reproche de s’être mêlé de 
choses qui ne le regardaient pas du tout, 
quand il a promis un dépôt de 850,000 à M. 
Dumoulin.

M. Shellju n’est pas un boodler ; s’il 
avait les reius un peu plus forts, il prendrait 
la seule position ouverte à un honnête 
homme, dau3 sa situation : sortir du cercle
déplorable qui l’entoure.

*afc i*:
A quand le prochain dépôt de $3,000 par 

M. Charles ?
*

* * . .Quand l'Intendant revient-il au Château
Biirot ?^ •

A OTTAWA
(Dr pèche spéciale au Counter du Canot/a. )

Ottawa, 2 septembre.
Le comité du sénat a pratiquement ter­

miné l’enquête ce matiu. Il y a peut-être à 
examiner M. Frs. Langelier, mais c’est peu 
probable. La séance a été un nouveau dé­
sastre pour M. Frs. Langelier. Il a été 
prouvé à l’aide de preuves documentaires 
indiscutables, de certificats d’ingénieurs et 
certificats des fidéi-commis qui ont adminis­
tré les subsides, que tous les subsides votés 
pour la construction ont été appliqués jus 
qu’au dernier sou pour le paiement des 
ouvriers et du matériel. M. Armstrong a 
juré qu’il avait déposé $40,000 de sou propre 
argent et s’était endetté, en outre, personnel­
lement, de $45,000 pour construire le chemin 
qui a coûté des centaines et des milliers de 
piastres au-delà du montant total des subsi-

Un nouveau scandale !
Oui, et c’est toujours le système de 

commission forcée qui fonctionne !
Voici comment notre confrère de la 

Presse raconte cet txploit inédit de la 
clique :

M. P. N. Breton, de Montréal, est un I des.
collectionneur habile et érudit qui avait Le comité fera rapport demain. M. Power
réussi à faire une collection de monnaies ^jj])(5ra]^aurait voulu engager le comité dans 
canadiennes et de médailles d une grande v '■ . ° ° _ ^ „vajeur un conflit avec le gouvernement de Québec,

Il offrit cette collection en veutc au gou- en forçant les membres de ce gouvernement 
vernement de Québec qui la refusa sous à comparaître, mais son avis n’a pas prévalu, 
prétexte qu’il n’avait pas de fonds dispo- *
nibles pour une pareille acquisition. . . #

M. Breton eut alors reoours aux bous Monsieur l’abbé Adolphe Jodoin, décédé
offices de plusieurs hommes politiques et le le 31 août dernier, à FHotel-Dicu de Mont-
gouvernement, revenant sur sa decision, con- I réal, appartenait à la société d’une messe 
«»üt à acheter pour 85,000 la collection de <ertf(W prov{nciahm 
M. Breton et 2,000 exemplaires du Collcc-1 J* _ m m «donneur illustré des monnaies canadiennes.

Le jour du paiement arrivant, le vendeur 
ne recevant pas son argent, se rendit à Qué­
bec. Là, l’hon. C. Langelier lui annonça 
qu'une lettre de crédit de $5,000 à son 
ordre, payable en 1892, avait été signée et 
que cette lettre avait été envoyée à Montréal 
à Thon. M. Robidoux.

Monsieur Robidoux, malade, envoya la 
lettre de crédit à M. C. A. Geoffrion, (J. R. 

M. Breton alla chez M. Geoffrion qui lui

B. Pii. Garneau, Ptre,
Secrétaire.

Archevêché de Québec, )
2 septembre 1891. }

De tout un peu

î a
Nous apprenons avec plaisir qu’après 

retraite ecclésiastique qui vient de
fît endosser la lettre de crédit arec lui à la finjr à Portland Oregon, Sa Grandeur
banque d Hoclielaga, nt escompter cette A 9 b '
lettre et remit à M. Breton 83,000, en gar- Mgr 1 archevêque Gross, a annonce a son
dant $2,000 (moins l'escompte) pour qui de clergé qu’il avait nommé vicaire-général
droit, suivant les instructions qu’il avait dc i»archidi0cèse le Rév. E.-X. Blanche!, 
reçues des ministres et qui étaient conformes _ _ _ ,

t ... . / . 1 . • \ I ntiM /in Vf I
aux conditions imposées par ces derniers à curé de St.-Paul.
M. P. N. Breton. I Nous sommes ^heureux d’apprendre
. N°o8r,nnaT0nS Pn Pï!f„d® nfr‘ïo ftUssi V10 le très Eév- F--x- Blanche!
de 82,000, bien pâle, bien petite, par le I 1
temps qui court, si elle ne renfermait tous viendra faire une promenade au Canada 
les éléments qui en font un scandale de pre- en 1893 pour revoir ses parents et ses 
mier ordre, un scandale-type. amis

Tout y est clair et parfaitement défini. ‘ * . . .
Aucun incident étranger ne vient troubler la ^ous nous joignons avec plaisir aux nom-
netteté de l’opération qui se résume comme breux amis du très Rév. F.-X. Blanchet
suit: Une lettre de crédit de $5 000 est la fdliciter 8ur cettc nouvelie
émise en paiement d un achat fait parle 1 .
gouvernement. Cette lettre, au lieu d’être dignité.
envoyée au vendeur, est gardée par les mi- ----------
nisires qui la fout escompter par l’entremise M. l’abbé .Jodoin, le dévoué curé de 
de leur avocat, en lui donnant 1 ordre de ne \ a 0 , m ,remettre que 83,000 au lieu de $5,000 à Saint-Sauveur, comté do Terrebonne, est
M. Breton, lo vendeur. décédé à l’Hôtel-Diou de Montréal, à

Tout commentaire est mutile, I p^ge de 55 ans.

C’est un long voile de deuil qui
s’abattre sur la paroisse de Saint-Sau­
veur, voile de deuil que le temps par­
viendra difficilement à déchirer.

Le corps a été transporté à Saint- 
Sauveur hier, où les funérailles out eu. 
lieu ce matin.

D MINIÈRES DÉPÊCHES
Une ' locomotive et neuf 

wagons dan» le canal .
Burlington Beach,Out. 1—Vers 11.40 p. 

hier, une locomotive et neuf wagons remplis 
de charbon, venant de Fort Erié à destina­
tion dc Toronto, ont enfilé dans le canal, à 
Hamilton Beach. On n’a pas encore retrouvé 
le chauffeur Crouch et le serrefrein Shaw.

Le trafic par eau et par chciuiu de fer ne 
sera pas interrompu.

An Xorri-Oucsi
Calgary, 1—Le premier train sur la ligne 

du nouveau chemin de for. a quitté Calgary 
pour Edmonton, dimanche. Les entrepre­
neurs disent que le chemin sera complété 
jusqu’à McLeod de bonne heure cet automne.

Ce chemin de fer va contribuer au déve­
loppement de l’une des régions les plus impor­
tantes du pays. La moisson est termiuée dans 
ce district et le rendement est des plus abon­
dants.

1 ii coup dc mer
New-York, 1—La traversée du steamer de 

la ligue Cuuard Etruria a été marquée par 
un singulier et déplorable accident, dans 
lequel un homme d’équipage a été tué et huit 
autres blessés.

11 faut dire cependant qu’aucun passager 
n’a éprouvé le moindre désagrément et que le 
steamer lui-même n’a subi aucune avarie. 
L’accident a eu lieu mardi dernier, deux 
jours après le départ de Liverpool. Le temps 
était beau et la mer relativement calme, lors­
que tout à coup, peu après le lever du jour, 
uue vague gigantesque s’est abattue à l’avant 
sur le pont et a renversé neuf hommes d’équi­
page. La violence du choc a été telle qu’on 
ue s’explique pas comment tous ces iufortunés 
n’ont pas été emportés par dessus bord. L’uPj 
nommé Jeremiah Harrington et âgé de vingt 
deux ans, a été si grièvement blessé qu’il est 
mort au bout de quatre heures en dépit de 
tous les soins qu'on a pu lui prodiguer. Trois 
ont reçu des blessures très graves et resteront 
probablement estropiés, et ies cinq autres ont 
éprouvé des contusions douloureuses mais 
sans gravité.

Une collecte a été faite depuis parmi les 
passagers de YEtruria au profit des victimes 
de cet accident extraordinaire, et elle a pro­
duit la jolie somme de £300, dont la moitié 
sera allouée à la veuve et aux deux enfauts de 
Harrington.c»

Lu situation au Chili
New-York, 1—Uue dépêche spéciale de 

Valparaiso au Herald dit que l’ordre est 
presque tout rétabli au Chili. Le général 
Bescuadann a été choisi comme président ad 
interim de la république parles membres do 
la Junte et on est coufiant que l’action sera 
ratifiée par les membres qui sont maintenant 
en route d’Iquique.

Les troupes du gouvernement à Concep­
tion. Talquhano et autres localités ont fait 
savoir, par l’entremise de leurs officiers, aux 
autorités congressionnistes, qu’elles cessent \t 
le combat et sont prêtes à obéir aux ordres 
dc la Junte. Il n’y a plus que le Coquimbo 
qui menace encore de résister.

Il ne reste plus qu’à faire cesser toutes 
causes de iroubles, juger ceux des officiers 
Balmacédistes qui se sont rendus coupables 
dejeruauté et préparer les élections qui ne sau­
raient manquer de donner de nouveau à la 
république uu gouvernement constitutionnel. 
.^Plusieurs officiers du gouvernement seront 
fusillés après avoir passé en cour martiale.

Les officiers de Balmacéda à Coquimbo 
ont coupé le cable télégraphique anglais et 
refusent de se rendre. Ils se défendront.

L’Esmeralda et le Lynch partiront ce 
soir pour le Coquimbo et l’on commencera le 
transport des troupes.

La première et la seule exécution qui pa­
raisse avoir été dictée pai la vengeance, a 
eu lieu ici aujourd’hui.

Le procureur Fiscal Fas, qui avait conduit 
la cause contre les hommes iuculpés dans le 
complot de faire sauter les torpilleurs Lynch 
et Condril, laquelle a eu pour résultat l’exé­
cution de Coinmings et de deux autres offi­
ciers, a été fusillé. Il y a bien eu d’autres 
exécutions, depuis que les congressionnistes 
occupent la ville, mais les fusillés étaient des 
hommes qui avaient incité le peuple à l’émeute 
et à l’incendiât.

La présence de réfugiés politiques sur les 
vaisseaux dc guerre américains et allemands 
a donné lieu à plusieurs conférences et à beau­
coup de mécontentements.

On s’indigne beaucoup dans les cercles 
officiels et autres, de ce qu’on cache ces per 
sonnes aux autorités. On a demandé officiel­
lement, hier, à l’amiral Brown ot à l’amiral 
allemand dc les livrer. Après s’être consultés, 
les deux officiers étrangers ont fait savoir 
qu’ils refusaient de livrer les réfugiés sous la 
garantie qu’on leur laisserait la vie sauve et 
qu’on leur ferait un procès. On a demandé 
ensuite aux officiers des vaisseaux de fournir 
une liste des officiers réfugiés à leur bord et 
la liste a été donnée.

New-York, 1—Ou apprend de source cer­
taine, dc Santiago, que l’ex-présidcnt Balrna- 
ceda en est parti samedi pour Los Angeles, à 
environ trente milles à l’est de la Capitale. Il 
veut sans doute se rendre sur la Côte Atlan­
tique.

Il est déjà du reste, hors de toute atteinte.

Nouvelles Locales

Nouvelle entropriwo
Une compagnie, au capital de $350,000 a 

été organisée sous le nom de “ The Glasgow 
and Montreal Asbestos Company.” Elle a 
l’intention d’exploiter les mines Martin, dans 
lo township de Coleraine, et les mines Fraser, 
dans le comté de Beauce.

Une lettre eo retard

Une lettre dénosée au bureau do poste de 
cetto cité en 18Ô4 et adressée d’une manière 
bien lisible à un employé d’une banque bien 
connue, à San Francisco, est revenue, il y a 
quelques jours, au bureau des lettres mortes, 
à Ottawa, à. l’adresse de celui qui l’avait 
envoyée. Après avoir erré pendant sept ans, 
la lettre est revenue d’où elle était partie.

Mort de SI. Loti 11 l'Hwault

M. L. A. Casault, candidat aux dernières 
élections, contre M. N. Bernatohcz, est mort 
vendredi à Montmagny. M. Casault était un 
franc conservateur ; il a toujours travaillé ot 
rudement, dans les intérêts de son parti. M.
Casault possédait uue intelligence qu’il avait 
ornée de connaissance variées et solides. Il a 
été longtemps maire de Montmagny.

Nouveaux prêtre*
Monseigneur Gravel a ordonné, dimanche 

à Nicolet deux nouveaux prêtres M. J «L 
Cormier et M. Joseph de Gonzague. Ce der­
nier est le premier abéuak^ de la tribu dc 
St-Frs.dc Salles àPicrrevillcqui soit admis à 
la prêtrise, et il est vrai de dire que quicon­
que ue connaîtrait pas son origine aurait de 
la difficulté à reconnaître eu lui uu indieu 
dont il n’a pas conservé le type. Il est né du 
mariage d uno canadienne avec un métis abé- 
nakis nommé Louis de Gonzague Obomsa- 
winn, mais ce nom de famille abénakis a été 
abandonné depuis longtemps pour ne conserver 
que le nom do " Gonzague.”

Madame de Gonzague est une femme d’é­
nergie et dc beaucoup de mérite. Restée veu­
ve avec peu de moyens il y plus de vingt ans, 
elle a par son industrie et son travail inces­
sant à des ouvrages de vannerie pu faire iu- 
truirc et placer avantageusement sa famille, 
dont trois filles ont embrassé l'état cocîésias 
tique au couvent du Bon Pasteur de cette 
cité, et l’accession de son plus jeune fils au 
sacerdoce est le digne couronnement do ses 
efforts.

Personnel

L’hon. M. de LaBruèro,* conseiller légis­
latif, est en cette ville.

Perdue

Ce matin dans la rue St-Louis ou daus la 
rue Des Jardins une épingle de cravate, 
montée eu or. Ou est prié de la remettre au 
No 73 rue St-Louis.

Mariage
Un joli mariage a eu lieu ce matiu à la

chapelle St-Lo«is dc la Basilique . I « OMME le. travaux qui se fon‘ au Petit et au
31. Jos. Lemieux, mai chaud, de la société I Grand* Séminaire pour installer l’éclairage 

Noël, Lemieux et Lemieux, et le fils de électrique et le chmffage à la vapeur ne sont pas 
notre concitoyen M. Narcisse Lemieux, cou- encore terminés, il a été décidé que la rentrée des
duisait à l’autel mademoiselle Eva Berlin- tu'vhipV* fcrail ^UC ,C Sbl*-
guet,fille de M. F. X. Berlinguet, architecte, ‘ v ’

LE MAGASIN DU LOUVRE,
Vis-à-vis la Cote du Palais.

Pour un Mois ! !
—§—

Grande Réduction sur la Balance’de nos
Marchandises d’été !

Dix pour cent d’escompte
Sera dtnné fur toutes les Chemises Blanches, prix variunt de 49 cents à $1.50 1

. --------- §---------
jgQrOhemig«i lassées pour garçon, 4G cents valant G5 cents.

de de do hommes, 83 cents valant 81.15.

REÇU le IS c#urant, 2 CAISSES d’IMPERMEABLES pour Dames et Messieurs, dans lus derniers 
dessins avec ctllerette de 30 pouces.

Des Tailleurs d’expérience sont attachés à l’établissement.
$3T Toute sommandc par la malle recevra une attention spéciale.

Québec, 15 iuilkt 1891—5 déc. 90—1 an.

87, Une St-Jcun,
VIS-À-VIS LA COTE DU PALAIS.
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L1
SEMINAIRE DE QUEBEC.

A rentrée des élèves du Petit et du Grand
Sémina re de Québec ne s* fera que le VlNGT- 

Cinq Septembre prochain.
BENJ PAQUET, Pue, P. A.

Supérieur.
Québec, 27 août 1S91 27^

SEMINAIRE DE QUEBEC

Québec, 22 août 1891. 263de cette ville.
La bénédiction nuptiale a été donnée par 1 i-i % , j a

M. l'abbé Adolphe Lcgaré, curé dc Beauport | OOllG^ CL© kD uG~xjlHHG 
et /oncle du marié.

Nos meilleurs souhaits aux nouveaux 
époux.

Acqiilftlllou

Les Révérends Pères Jésuites du Cauada 
viennent de faire l’acquisition dc la propriété 
de Dame veuve Léger B rousseau, sur le 
chemin de Ste-Foye, pour eu faire uue maison 
de retraite.

Accident

LA RENTREE DES ELÈVES 
TROIS SEPTEMBRE ccurant. 

Québec, 2 septembre 1 91 — if

aura lieu
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INSTITUTRICES DEMANDÉES.

A TEWKESBURY, COMTE DE QUEB EC, 
une institutrice, munie d’un diplôme d’é colc 

élémentaire, sachant le français et l’anglais.
Prix $iao, avec logement et chauffage. 

S'adresser à M. ED. Il \MEL, secrécrétaire.
Jeudi après-midi,'le juge Church a été 

victime d’un accident de voiture sur la rue
McGill, à Montréal. Il a été renversé sur le | français Prix $160x0. 
pavé et dans sa chute il a reçu une blessure 
au front.

K PERCÉ. UNE INSTITUTRICE diplômée 
t\ pour école modèle, et parlant l’anglais et le

TOURISTE
ETABLIS EN 1842 !

* -I-
Lcb Dernière» Nouveauté* de la ftalsou en

ETOFFES DE FANTAISIE A ROBES
Directement des meilleures maisons 

européennes !
—.

DEPARTEMENTS spéciaux. Confections des 
Robes, Manteaux et Chapeaux.

/-Toujours un grand choix dans les nouvelle*^ 
Etoiles à Robes et Soie, etc.

Châles de voyage.
Imperméables (cravanette) pour dames.

Les meilleures f.briques de Gants (t dc Robes. 
Vé ements de dessous en Merino, Cachemire et 

Laine Naturelle pour Dames.
Vêtements de dessous en Coton pour Dames. 

Parapluies, Dentelle et Ruchîs,
Mouchoirs en Dentelles de Fil.

Robes et manteaux faits après huit jour d’avis.
DÉPARTEMENT DES MESSIEURS.
Un grand ch ix d’Etoffes Ecos-xises et Anglaises 

pour habits et pantalons.
Vêtements de dessous en Laine Naturelle et 

Mérino de fabrique Standard.
Un tailleur expérimenté de Londres promet d’exé­

cuter tout ordre en 4S heures d’avis.

Glover, Fry & Cie.
Québec, 21 juillet 1S01. C

4 MATANE, Une INSTITUTRICE diplômée 
___________________________________________ A pour école modèle. Prix $l6o.eo.
A loiibrairie Montmorency-Laval I éeSiéifa.«u£1rri*F$?oo?«£U’L°M,ÎES p°ar

Gurcia-Merono, parle P. Berthe. Vie du 
cap. Auguste-Marceau. Vie de St-Frauçois 
de Sales, par M. Hamon. Vie de Lacordairo 
par le P. Chocarne. Histoire de Ste-Eliza- 
beth de Hongrie, par Moutalembert. Vio de 
Louis XVII par Beauchcsne. Vie de Mme 
Elizabeth par lo même. Vio du P. dc Ravi- 
gnan, par Poujoulat, etc.

Pruneau et Kirouac,
28 ruo de la Fabrique.

E* é*—Anciennes élèves de l’école normale nr 
férées. é-

S'adresser au COURRIER DU CANADA. 
Québec, 9 août 1S91 — im. 255

les

Ln UonipnKnlc «le Navigation du 
ltlchclleii «i: «l'Ontario.

Le et ipr£s LUNDI, le IJ JUIN iSyl,
train, partiront «le >.,)uei*cc, et arriveront corn-

MARIAGE
Hier matin, à lVglisc St-Jean-Bpptiste, momieur 

Pierre AdeUid Alain, conduisait à l’autel Melle 
Mar e Louise Ernestine Trudel. La bénédiction 
nuptiale a été d- nnée par le Rév. M. F.-X. 
Plamondon, cousin de la miriée.

L’htureux couple esst paiti pour voyage.
Tas de carte.

NAISSANCE
Ce matin, en cette ville, madame J. A. Dionne, 

un garçon.

Province de Québec. ( DANS LA 
District de Québec, ( COUR SUPERIEURE

No 2419.
'PHILIPPE HUOT,

Demandeur,
î-’j

lame S. E. YOUNG et al,
Défendeurs

AVIS public est par le présent donné, que les 
parts dc banque, à la Banque de Québec, ap­

partenant aux défendeurs en cette cause et saisies en
vertu d’un bref d« 11 fieri facias de bonis ” émané en , „ . . . 1ITT. . t .
cate cause, seront vendues le QUATORZIEME Stocking, vis-à-vis 1 Hôtel St-Louis et chez Suzor
jour de SEPTEMBRE courant, i DIX HEURES ct TrudclIc» *7™ du Vonr\

iprès LUNDI, 1« 15 JUIN
. . c

me suit, excepté les dimanches t
Départ de Québec *

8.30 A. M.—[De la Station C. P. R,] Express
direct pour le Lac Saint-Jean, 
tous les jours arrivant à la 
jonction Chambord à 4.47 P. 
M.,ct à Robcrval a 5.15 p.M.

5.30 P. M. — [De la Jetée Louise]. Express
local part tous les jours pour 
Saim-Kaymond, y arrivant 
à jr.05 P. M.

Arrivée à Québec
6.10 A. M.—Express direct part dc Kol>er-

vnl à S 30 P. M. tous les 
jours, ainsi que le I imar.che, 
mais pas le samedi, (et de la 
Jonction Chambord « 9 00 
P. M.,) pour Québec, [C. P. 
R.] y arrivant à 6.15 A. M.

8.40 A. M.—Express local part tous les jours
de St-Kaymond à 7.05 A. M. 
et arrivant à Québec [Jetée 
Louise] à 8.40 A. M.

8.15 P. M.**- Train mixte part de la I ivière à
Pierre tou* les jours à 2.45 P. 
M., dc St-Raymond a 5.20 P. 
M., ct du lac St Joseph a 6.ço 
P. M., arrivant à Québec [C. 
P. R.] à 8.15 P. M.

( harspalai* Monarch attachés à tous les trains 
directs du jour, et chars doitoirs aux trains directs 
du soir. On peut retenir des sièges et des lits, et 
se procurer des billets dc pas age ch.z R. M.

h
et Sorcl.

Des Billets le Retour seront vendus le 
oAaildi pour le prix d’un reul passage, bons pour revenir par le Bateau laissant Montréal le PDi 
manche 1 après-midi.
L. H. MYRAND,

Agent,

Québec, 30 juin 1891.
J. CHABO r, 

Gérant général. 
227

du malin, au bureau de la Banque de Québec, à 
Québec.

Québec, I septembre 1891.
D d. BLANCHET, H. C. S. 

Québec,*2 septembre 1891 — if. 276

Province de Québec. 
Distri.t de Québec.

No 1461.
PHILIPPE HUOT,

Dame S. E. YOUNG ct al

Le 1 atcau à vapeur Ida voyagera sur le lac 
St-Joseph, entr* la station et l'hôtel Lake View, 
entre le 15 juin ct le 14 septembre, en raccorde­
ment avec les trainsi Le bateau à vapeur de 
M. Beemer,&Wî>ffet le bateau A vapeur Fcribonca, 
voyageront comme suit sur le lac St-Jcan : 

nAN i Commençant lundi le 15 juin, ct durant la saLon
rom» qiiriîdti?itdp dcs touristes, le bateau à vapeur Peribonca, capi- 
LObk SU! ^RIEURE | tajnc qc0# Martin, ou le bateau à vapeur Undine,

capt. II. Savard,partira dc Roberval lous les jours, 
ainsi que le Dimanche, à 9 A. M., pour le Island 
House, à la Grande Décharge, y arrivant à II A. 
M. Au retour partira de la Grande Décharge à 4 
P. M., et arrivera à Rob.rval à 6 P. M.

Le bateau à vapeur Peribonca, ira à la rivière 
Péribonca deux fois par semaine, ou plus souvent,

Demandeur,

SOCIETE ST-JEm-BflPTISTE
BE QUEBEC.

Section $t-J<*itn
Th Lpx R,A ,yE™I?REUI PROCHAIN, le
WSEPVà7*, Du SOIR- cl>=* M. Octave 
Lemieux, Rue î*t-Jean, une assemblée de cette
section, pour f ire les élec ions de scs officiers

l ous les membres sont instamment priés d'assis­
ter à ccttc réunion.

Par ordre,
FRS DELISLE,

ELZEAR BÊDARD, Président.

Secrétaire.
Québec, 31 août 1891—4f 2;7

QUÉBEC. J- COUR SUPERIEURE.

No J917.
T)AME MARIE ELMIRK RITA LABBÉ,
cTiour T"1 aT’U 4 ei,er en » insti.ué,
ce jour, une action en séparation de biens contre
XX." I'°UIS AC,U1'LK 1!tl< > I. de Québec* 

Luébce, 31 juillet 1891.
W. J. MILLER,

f Procureur de la demanderesse
Québec, 7 août 1891—im.

Défendeurs.

AVIS public est par le présent donné, que les pour les besoins de la scierie et de la colonisation.
parts de banque, à la Banque de Québec, Le fret pour tous les points des districts du 

appartenant aux défendeurs en cette cause, et s.«i- l-ac St-Jean et Saguenay, à l’est dc la Jonction 
sies en vertu d’un bref de •• fieri facias dc bonis " t lumbord, est emegistré pour la Jonction Cham-
émané en cette cause, seront vendues le QUA­
TORZIEME jour dc SEPTEMBRE courant, à 
DIX HEURES du matin, au bureau de la Banque 
dc . uébec, à Québec.

Québec, I septembre 1891.
^ t Dd- BLANCHET, il c. S.
Québec, 2 septembre 1891—if. 277

M. N. B É U Y
Faoteur d’Orgues,

ï N.E?i\^Er,LE1 PUIiUC QU'JL A DANS son 
JL A 1ELIER, de

MAOWIFI<|UJKS l’IAüVOS
gu il vendra, à bonnes conditions au

ONTO
Un* «1 Fnubourif Ht-Jcnn, Québec.

Québec, 27 août 1891—im. 370

bord, et pour Roberval ct les endroits à l’ouest est 
enregistré pour Roberval.

Le fret ne *era pas reçu à Québec après 5 heures 
p. m.

Billets dc retour dc première classe, aux taux d’un 
simple billet, dc Québec à toutes les stations émis 
les samedis bons pour revenir jusqu’au mardi 
suivant*

Excellentes terres à vendre par le Gouvernement 
dans la vallée du Lac St-Jean, à des prix nomi­
naux.

Le chemin de fer transportera les nouveaux 
colons et leurs familles et une quantité limitée dc 
leurs effets de ménage, GRATIS.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui établis­
sent des moulins ou autres industries.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le fret, s’adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

Chemins de Fer
WJM

IiilerouLiifaI,

Québec, 21 juillet 189

j. «. seoi r.
Sect. Gérant.

SOUMISSIONS pour APPENTIS h NEIGE.
r\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées nu 
l^r anpènti,CàmnarqUé" 4 renJus ‘ Soumission 

Vkndru.i, ,, Septkmdre’^iSqi 'CÇ“eS l"SqU’aU

de Petit Métiï. d " 4 l cttde la
de^n„Su?cSu°M T Visi,',cs «»
maître de^stallon/PelU MfttaVdS VT" t 
soumissions peuvent être obtenu, ^ bUnCS d°
la spécificaUon.COnf0rmer * l°UlC8 lcs *

D. POTTINGER,
Bureau du chemin de fer, ‘ Surin,<:n<'anl en «*ef. 

Moncton, N.-B,
26 août 1891

Québec, 27 août 1891—i5j 271


